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Vastes champs offerts à la

colonisation et à l'industrie

LE

TEMISCAMINGUE
(NOUVEAU'QUèBEC )

Ses ressources, ses progrès et

son avenir

Par ALFRED PELLAND
Publicisie du Ministère

I^lhi^f• («JUH la dirertion <lf i.'io M. I»Kvi,iy, ministre de U ColoniHati,,!!,

de» Mine» et d»n P.'rhi'rit*. liiK^litH, 1910.
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Le TùniscamitHiiif ol ai:tiicllriii(.til nHc il' U"- i>'j;n'ns

à culi)iii>*.'; <ini j^mi «h l,i ]''\\- i;i;in'li- X'.-^iic Ti l.i < -i ilii .i la

richesse do son st»l, t'i.v l.i(.ilitc> ilc tUlriclKiiitnt il aux iimu-s,

dont on c.iir 'it iiKoi' iiii|.arfaitt'iiu'iu la vaKiir.

l'n oillahuralfiir i\v "Journal <\' Xt^rimluin". aiuo .ivoir.

à deux re])risfs, vi- i- ••.limiiiciiM'inLiU otttt i. iilrvc, ikiiiiia'î

ces cotT^eils à ses e<iiii|iatri(>le> :

"Cri.Tiv ATi'iKS m >• viKii.LKS iv\koissi-s nui êtes à l'étroit,

dont Us terres m'MI morceler^. (|iii ii< poim/ itahli'- vo.":

enfants près dr vou^, vmis troiiveri./. dans la région du Térnis-

camini^iie des urres Ji- la i>lu> ^;raiide fertilit''', U'o'rjc'K-is en

partie ou non défrichées, à très Ixm inarv.lié.

"Imls ne Ci'trivxri iks ((ui vous expatriez on (nij [jrenez

le chemin des villes p lur y trouver une fortuni' c|in. malheu-

reusement, vous fera toujours viéfaut i>eut-étre, n'allez pas

augmenter le nonihr? des mercenaire' «pii s'étioUnt dans l'air

cmi)esté dis manufaetti'"» s. Alkx vous tailler un domaine dans

la fertile réi,Mon du Nouviau-fjuéhec. C'est là ([u'im avenir

plein de ])roniesses \iius attend et f|ue vous •jouterez la joie

d'être <Ks hommes lilia-.-. it indépendarts.

"l'oMi' \ I i<ioTi:s M> IvrvTS-l'MS. qui voulez revenir au

pays, venez vous emparer dis maj;nifi<iues terres à eo'.oriiscr

que vous offre le j^ouverncment de la province de (Juébec,

'- I T* Mil iiii i ii I
iiiit ii Itfi ^1 I

'
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dans la région du Ttiiiisc;iniin{,'iK-. \ mis y tnnivtrcz un bon
nombre de vos compatriotes, reviims des Ktats l'nis, vivant
contents et heureux .sur des terres de (|ualité suinrieurc dont
la valeur sera quintuplée d'ici à quelques années.

"A CKLX ÇilT ACKMKNT OrKl.MIFS MOYKNS, j.' OiIlseille

d'acliotcr des lots en
j artu- detr;olir>. iïTTT vcmlre, dans

tous les endroits de cette rr^i.Mi. <W< lots <i;r les(|ue!s des
améli.irations ont été laitev; dt-l'riciieiiuiit. I.àtiim nts. clôtures,

etc., qui .sont "i)atenu- ", et (|iie I'. n ptut aoiuenr ,'i des prix
variant de $^00 i $1.500 ou plu.-, suivant la localité et les

travaux d'amélioration e.\ecnti>." ( l'.iiiile l'l;!ii!.-i.

D'un autre côté. n( us cnvcus .Icvnjr ajdiiter ,'i cette

nomenclature, nos oumus de I-nnirr ri <{,• Hrlxi.;iir. et plus
particulièrenunt le pcti< imprici.-i re qm \,rv\>n dc\ou- wj^réter

toute sa vie au milieu (U- la cmh,-!;,,-,;, .,. i„,, pj.c.nm. ;
],, |\.||,iit.r

à gage qui n'a auciui tsi)oir, en I".;iim|,c. de iKvcuir un jour
propriétaire: le dou!eMi(|UC de tenue <:iii peut >e faire de bons
gages et devenir im jour i)rMprietaire. etc

Les c.M'iT.M.isTi s, laiu de l'.Ancien «pie du Nouveau
Monde, (|ui veulent placer de> capitau.\ dans lindustrie, les

mines, le commerce trouveront, au' Temiscaniingue, une contrée
avaiUageuse et in\-.eutaiit a leur euer-ie il a leur esprit

d'entrepri.-.e, les j)Iu< .grandes chances de réussite.

.tméf^T^jo^mftifjK:'
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LE TEMISCAMINGUE
(N()L\i: AL-(jLl':Bh:C)

Si'ii- co 11. iin, l'.'ii <lisi,L;iio la ri'gii>ii avoisiiKint le lac

Téniincaiiiingiic, à r>.'>t, et les terrains (:-goutc>^ par ce lac et

k- yraiid lar \ icluria. I.'airc «.•Miiipriso dans -i-s limites a une

superficie d'environ ^..S'^î.*'*^" acres, é(|invalant à 35,000

fermes de KX) acres chacune.

La région tlii Téiiiiscaniingue a emprunté son nom à un

vaste lac (|ui n'est (|u'un élargis<eineiil de la rivière Outaouais

et dont la l'-nt^iKur e-t de 73 milles. 11 e^t navi-alile depuis le

rapide I.ong-Sault jiis(|ii'a la rivière des (juiii/e. Celte région

est située dans le coiiiIl- de l'oiitiac, à l'ouest <le la ])rovincc de

Québec.

La partie du Témiscamingue (jue la colonisation a adoptée

comme champ d'actii-n s'étend >-iir la rive est du lac du même
nom. entre les rivières Keepewa et des (Juiii/e, et comijreiul

les catUoiis Ma/enod, l'alue, Duhamel, ('.uigiies. lîahv,

Laverlochère et I.a1ulip]ie. 11 y a. en outre, au nord de la

rivière de> (Juin/e. les cantc^u- Nedelec. ("lUerin et la reserse

indienne.

Lacs et rivières.

Toute cette partie de la Province est abondamment

pourvue de lacs, de rivières et de cours d'eau <|ui contribuent,

dans une large mesure, a la l'ertilisation et à l'égouttement du

sol et à l'exploitation 'les chutes et des ressources forestières.

Le lac Tcmucaminguc, dont la sui>crficie couvre une

étendue de 320 milles et dont la largeur atteint de six à huit

JTfcju.;^ ,--'-~~v!»^;'ç »""_"-'"
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milles, est (l'un pittnrcsrnK- fk's phis captivants. Kn admirant
les rnclicrs abrui)ts qui le hnrdent, un est loin do soupçDnner
qu'à nn mille du rivaj^'e. quelques t'ois à cinq ou dix arpents,

il se trouve un sol imi et aussi proi)rc au>. travaux de la

culture (|ue celui de la vallée du Hidiolieu : le lac Kccf>C7i'a,

"immense araignée"', mesurant une cinquantaine de milles dans
sa phis grande lont,nieur: le lac des (Juiiicr, un autre

élarffissement de la rivière Ottawa, qui conununicjue avec le

lac Expanse, vaste mer intérieure : tous deux sont navifjables.

Mentionnons aussi les lacs Camcrou. Dumais, Lapcrru-rc, etc.

La rivière des Quiucc, (\u\ n'est autre (|uo la rivière

Outaouais, ainsi appelée, à cet endroit, à cause des quinze chutes
superposées les unes aux autres dans l'espace de (juclques

milles
: la f. autre, (|ui arrose la partie sud-ouest du canton

Guii,nies. et c|ui est na\i.iL;al)le sur environ dix milles, offre à
l'industrie des pouvoirs hydrauliriues assez importants: la

Petite Rivière, qui traverse le canton Didiamel et une partie de
Laverlochère, est aussi navigable sur une étendue de quatre
milles

; la rivière Keef<eTva sépare en deux jiarties le canton
Mazenod et a atteint une longueur de près de cent milles

lorsqu'elle vient tracer son chenal en serpentant, dans le lac

Keepewa qu'elle décharge dans le Témiscaminguc : le Gordon
Creck qui. après avoir traversé les cantons Mercier et

Gendreau, vient se jeter au pied du lac, près du terminus du
chemin do fer du Pacifique Canadien; la rivière Fraser, qui
arrose une partie du canton Latulipe et se jette dans le lac

des Quinze, sur le lot neuf du rang dix.

Conformation et qualité du terrain.

Le terrain du Témiscaminguc est, en général, uni, quoique
percé en plusieurs endroits par des protubérances de roches
calcaires qui n'ont giièrc d'autre inconvénient que de donne*
un peu plus de pittoresque au paysage. Les pierres ou cailloux

de surface .sont relativement rares, et les meilleurs lots en sont
âb.solument exempts.

iil ^m
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Quant à la conformation buperficiellc, les terrains du
Témiscamingue ressemblent bcaïuotip à ceux de la région
comprise entre Chicouîiini et le lac Saint-Jean, sauf qu'ils ne
sont i)as ravinés comme ces <lerniers. m.-.i-, sont égonttés
simplement par des ruisseaux et des petites rivières dont les
berges sont uniformes et ne s'élèvent <|ue peu au-dessus de la
surface de l'eau. De larges étendues soin parfaitement unies
et foi-ment autant de petites plaines d'une richesse remarquable
et offrant les plus grands avantages à l'agriculture.

Comme partout ailleurs, il se rencontre dans la i)iaine du
Temiscammgue, des endrr,its .-ù K- .r,] est sableu.x. gravclcu.x
même pauvre; mais la terre argileuse est l'espèce qui domine'
et de beaucoup. C'est une terre riche, ni roulée, ni massée, ce
qui la rend des plus propres à la production du tiVfle.

Nous trouvons dans le "Journal d'Agriculture" du 15
novembre 1910, l'appréciation qui suit du sol du Temisca-
mmgue ;

"Ceux qui se dirigent vers les terres de l'Ouest et qui
prétendent qu'il n'y a plus de bonnes terres à coloniser dans
ta province de Québec se trompent énormément et n'ont sans
doute pas vu la région du Témiscaminque, car là, il n'y a point
de déconvenue, et si l'Ouest est le grenier de l'Empire, le
lemiscamingue est le grenier de la province de Québec.

"Le sol de cette région est particulièrement riche en acide
phosphonque, en potasse de chaux, qui sont les principaux
ïlements nécessaires à la nourriture des plantes

"L'on aura une idée de la richesse du sol quand l'on saura
que des prairies vieilles de vingt ans donnent encore des récoltes
de plus dune tonne et demie de foin à l'acre; et ces terres om
toujours ete cultivées sans le concours d'aucun engrais." (Emile
i'iante, conférencier du Ministère de l'Agriculture)

Au cours d'une visite qu'il fit au Témiscamingue, il y a
plusieurs années, Teu l'abbé J.-Bte Proulx, donnant Tibre coursa son enthousiasme, écrivait :

I avenir, et comme on songe, c.: la contemplant, avec une
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amere et douloureuse mélancolie, .; -..ute cette vaillante et
vi}")ureust jeunesse canadiiinie (|ui (k-.,crte les f.ivers et s'en
va consumer sa force dans les fabriques américaines."

Climat.

Le climat du Téiniscamins,'ue est favorable à la culture
de toutes les espèc.-s de céréales; il n'en exclut absolument
aucune. Il n'y a d'ailleurs guère de différence avec celui de
Monireal uu <1 ( niawu. si ce n'est que la chaleur y est tempérée
par le voisinage de, -ratnls lac- \x> travaux agricoles
commencent vers la mi-avnl. et la date moyeime dr l'wMverture
de la navigation est vers le u ou le i,^ mai.

... .^'
^'''^'^

l''""^"- q"^' '^ans lès terrains nouvellem.nt
défriches et non encore assainis, la gelée ralentit un pt" la
maturation des récolles, mais cet inconvénient disparait à
mesure que le terrain 3 egoutte et s'assèche complètement

Voici d'ailleurs l'opinion de M. le notaire A.-E. Guay un
des plus anciens habitcnts de Ville-Marie:

••Sous le rapport de la beauté et de la salubrité du climat
je puis garantir que notre région occupe le premier rang dans
tout le Canada, ca; nous n'avons jamais eu de maladies
epidemiques ou contagieuses, et en général la population est
robuste et jouit d'une bonne santé. La cause principale en est
que 1 air est sec et léger, l'eau excellente.

J'ai constaté que bien des personnes sont venues ici
débiles, malades et condamnées par les médecins ; après un
séjour relativement court, dans noua colonie, elles sont rede-
venues en bonne santé.

^

''Les asthmatiques surtout reviennent en bonne santé-quon en demande des nouvelles à M. O. Latour du lac
Keepewa, qui jouit d' te ex-ellente santé, ici, et qui étouffe
de I asthme quand il t à Ottawa.

"Il ne meurt presque jamais d'enfants, au Témiscamingue
Dicn que les naissances y soient nombreuses."

'

"Vers le quinze septembre 1904, dit' encore le notaire
Guay,

j
ai visite la ferme de M. KIock, sur le lac des Quinze.
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à environ .^o milles plus haut (|ue Ville-Marie; cette Terme
contient 165 acres en culture. J'ai été étonné de la beauté et
(le l'abondance rk- la récolte en j,Tain, foin et légumes; je n'ai

jamais rien vu de mieux dan«. toute la province. J'ai remarqué
que la maturation était ausM avancée qu'à Montréal."

Les jursoiuies ci-u i)reniuiit les précautions élémentaires
des cultivateurs de no^ vieilles paroisses de la vallée du Saint-
Laurent, connue f)ar e\eu)i)lc la construction de couches
chaudes, réussissent dans la culture des différentes variétés
de légumes et celle >]u tabac, qui mûrit parfaitement quand
! e>])èce iii est bien elmisif. vt iju'il est plante l'ii teni])s propice.

La culture des fruits réussit également bien. M. le notaire
Guay a récolté, dans son jardin, à Ville-Marie, des pommes
vSaint-Laurent et des ducliesses-d'Oldembourg. de même que
des groseilles, des gadelles rouges et blanches et du raisin.

Facilitée du défrichement.

Tous ceux qui ont quelque peu voyagé dans m>s grandes
régions à coloniser oni été surpris des conditions relativement
faciles et rapides de défriciienunt qu'on v trouve. Ainsi oue
nous le disions plus haut, les cailloux de .nirface sont rares et la
plupart des bons lots en sont complètement exempts, et la
nature argileuse du terrain fait que les arbres f)nt des racines
peu profondes. Ht il n'est pas rare liu'un colon arrache les
souches dès la première ou la seconde année et puisse ainsi
labourer le sol et se servie des faucheuses et moissonneuses sur
des terres qui, hier, étaient encore en f( rèt. On peut dire, d'une
manière générale, (|uc deux bons bîieiierons in-uvent aisément
m.ettre en état de culture trois acres par semaine. Ceci cons-
titue un avantage particulier au Témiscamingue, et méritait
d être noté.

Industrie laitière.

Les colons du Témiscamingue, comme ceux du Lac-Saint-
Jcan et des autres centres de colonisation, doivent, à cause de
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l'éloignemcnt des niarclu's, songer à convertir sons le moindre

volume possible les produits de leurs fermes.

Le sol du Témi^canlingue, d'une grande fertilité, est

surtout rii-lic vu potasM.' dans la région i|tn a été dévastée, à

<livei>e- reprises, par im l'eu iiueii>e et <|ui e>l restée sans torét.

l,es trèfles, et d'.aiileurs toutis Irs lrj;\iinnuiisis y vuiuieiit

à merveille et contieri.uiit la grande sourie de riilussc p. .ur

l'industrie laitière et si> sous-produit-..

C'est donc vers cette industrie «jue les iMiltivateurs doivent

diriger leur culttire tout en enrichissant leur sol (]ui niamiue

d'azote, dans certaines parties. ( )n s.-iit (|ue les légumineuses

telles que les pois, le trèfle, l.i lentille it les fèves laissent le

sol plus riche en azote ai)rès une abondante récolte.

Donc, abondance de trèfle et de foiuTages verts pour

obtenir de bonnes vaches laitières, un lait de premier choix

pour la fabrication du beurre et du fromage.

Le climat du Téi'.iscamingue est excellent; nous y avons

vu le trèfle en fleurs, le ii juin, et les automnes y sont très

longs^ doux, tempérés qu'ils sont i)ar d'immenses nappes d'eau

peu profondes qui ariosent cette région.

A mesure que les colons égoutteront, assainiront leurs

terres, la température s'y adoucira sans doute davantage.

Cependant, l'on devra surtout se procurer tout d'abord

du bon Dét.iil et viser plutôt à la (jualité ([u'à la quantité, si l'on

veut bien coustatir ks avantages de l'industrie laitière et en

retirer des bénéfice-; satisfaisants.

De mcnie qu'au Lac-Saiut-Jcan, l'on trouve ces colons

qui retirent $8on d'un lroui)eau de vingt vaches, soit $40 par

vache eu moyeiitie, de même aussi, au Lac-Témiscamingue, la

chose est possible et entretiendrait les meilleures espérances

dans le coeur des colons qui s'y sont établis.

Comme dans l'Ontario et dans l'Ouest, la production du

porc à bacon au moyen du lait et des fourrages verts, de

l'herbe et des légiunes constitue un sous-produit de l'industrie

laitière qui égale en profits les produits de l'industrie laitière

elle-même.

Il \. > 1 ••- L
'
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(,)n peut dire (jue depuis deux ans les colons se réveillent

à l'idée des profits »ii.'ils peuvent retirer de cette industrie el

de ses sous-pruduits.

Il y a actuellement deux fabri(|ues de produits laitiers:

une à Saint-I'>run«i .UCiii^rius. parfaiten:.,nt outillée et une
autre à l.orrainville (]iii e^t en opération depuis le jjrintemps.
On pourrait aussi en établir à Fabre. Saint- Placide, Saint-
Isidore, Saint-I!uKène-(!e-('.uiRues et à TéiiiiscaiTiiiij,nK-X(ir(l.

Les élèves (|ui «-ortint de l'Ecole de Laiterie de Saint-
Hyacinthe feraient bien daller s'établir dans ces localités, car
les colons n'attendent (jik des fabriques iK)ur augmenter le

nombre de leurs troupeaux.

Les colons peuvent compter sur un marché avantageux
dans les petites villes minières du Té-niscamingue ontarien.

Le marché des denrées.

Tous les produit», de la icrnie se vendent à un haut prix
et tiouveiit un écoulement facile, les marchés étant nombreux
et à la portée.' des colons. Cobalt, Ilaileybury, New Liskeard,
Montréal River. Jans le Temiscaminjjue ontarien, sont des
niarché.s avaiita-^eu-x et font plus (ju'absorber la production du
TéiTiiscaniiiii,'!ie ijuébécois. Ville-Marie, les grandes exploita-
tions forestières, les compatînies minièns. le Transcontinental
Grand Tronc Pacifique, etc., sont autant de consommateu'-s de
tous les produits de lu ferme.

Le foin se vcn 1 Si8 à $20 la tonne; les pommes de terre,
$1.25 à $!.<« le .sac: l'avoine, $1.50 à ^i:/-:, le sac.

La bcurrerie de Saini-nruno-de-r,iiif,nies a vendu .»''> cents
la livre tout le heur-e (]nVlle a produit, durant la saison de

De tels i.rix et l'abondance des récoltes permettent au
nouveau colon, dès la deuxième année d'occupation de son
lopin de terre, de réaliser une somme d'argent suffisante à
l'achat des machines aratoires et des autres articles nécessaires
a l'exploitation d'une ferme.

«ir.i, ^' ,-»T
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liurv I.iimlKT (.'(iinpany. MrS;uhI:m<l I-Vi-ri'*, tU- ,
qui y f-int

(les opiiatii'ii^ intixiih .'iliK». I,i« ihantur- «Ir crtli' partie lU*

rOutitanviais SniKTiiiu nniilnuiit iiiviroii s/xx) liumnic» et

2,000 oliivatix, l't il \ ist ci'UiK-, chacun- aiiiuc 1 5(m)Oo.(xx) de

pieds di" bois, sans compter les tra^cr^e^ d<- clKinin de ter et

le bois à pulpe.

I,e tniiiisliTe de 1; ('oli>iii»ati'iii, des Mines ot de^ réclieries

veille «'^jaleinriit ,1 <v .nie K> travaux d'niiverliire di cliemins et

de coiislriiilioii pi.m- -Mutit acconii)lis par les colnn-. et

p«iiir ci^ >iirte> Il I luraj;!'. le-. i,m(^i'> >oiit, cti miiveiiiic, de $1 J5

par jour.

Vicariat apostolique.

II V a deux ans, le vicari.it aiio^toliipu' du 'rémiscaniiiii;ue

était cri^i-, avec évicln' .1 IIai!e\l>ury (< intario). Il comprend

la p.irtie nord du conur de l'oMti.u- à jiartir de la li^jne méri-

dienne 47e de latitude, aiii^i <\\w tutu le territoire coiupri-, eiUre

la liauttiir de> terres au ^ud ; la lîaie tllludsiiu, la l'.aie James
et 1:. rivière de la Cir.uide-lîakiue jus()u';iu lac .\|)ia Kacuuii>h,

au nord; ic oie dejjré de louj^utide. ,1 l'ouest, (.t le 7_>e, ;i l'est,

La po()ulation se repartit cnmuie suit : catlioli(|ues. 20,-219;

protestants, environ i5.(xk); prêtres cathn!i(|ueN, J4.

l.'ev(.'.(|Ue actuel i'-.! .\li,'r l'.iic .\iuctt l.alulippi-.

fflV COUP D'OEIL EN ARRIERE
(r tut en iSS; (pic' le R. I'. r.-iradiN r> vi-la le

Téuu-camingue dan; une brocluire qui fit alors sensation.

L'ann.e suivaiUe, luie société de colonisation, suu^ la présidence

Ju R. 1'. Gcndrcau, fut organisée, à Ottawa, l-.t l'on se mit
résolument à l'oeuvre, l'n petit chemin à rails do hnis fut

coii'-truit potu- éviter les rai>ides du I.ong-.^ault. de la (.'ave et

des Erables ; des capitalistes français et des narchand.s de
Montréal s'intéressèrent à l'oeuvre; bref, en 1887, la prenuère
municipalité des cantons C.uiguis et Hidiamel était organi>ée.

IKt•>'MWS2« A .^ystj. •"zzs: ..j^mtM. '^..jKSfi^i
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Ville-Marie.

Cette coquette petite ville, m agréai.Iciiicnt >itiiee au fmul

de la baie des Pères, fut érigée en municipalité distmote. il y

aura bientôt quinze ans. C'est le centre de ractivif. coloni-

satrice, commerciale et minière de tout le '1 emi.camingne

québécois. Ses rues larges, bien entretenues, s<wt bordées de

superbes édifices re.igieux, de boutiques de toutes sortes,

d'hôtels confortables -t de résidences privées qui annoncent le

bien être et laisance. Il y a un hôpital, dirigé i)ar les Soeurs

Grises d'Ottawa, un ccnivent pour les filles, ([ui a coûté $35,000,

sous la direction des mêmes religieuses; une école pour les

garçons, où l'instruction est donnée par les Frères Maristes.

Mentionnons encore: une Chambre de Commerce, une

société de colonisatior., des clubs sportifs.

Tour les fins de l'administration, on y trouve également

un bureau d'enregistrement, une cour de circuit, un agent des

terres et bois de la Couronne, un agent des mines, etc.

La paroisse de \'ille-Marie est desservie par les Pères

Oblats, et le curé actuel est le R. P. Chcvrier. D'après le

dernier "Canada Eclésiastique", la population est de 1,361 âmes.

Lorralnville.

Cette florissante paroisse est située dans le canton Duhamel,

à cinq milles de \'ille-Marie. Son organisation, tant religieuse

que civile, est complète. Tuy.s les lots propres à la culture sont

concédés depuis l(*ngtenips et en plein développement. ( )n y

c< n-.pte au moins une trentaine de fermes qui sont évaluées à

plus de $5,000. On trouve, à I.orrainville. deux bons hôtels,

des magasins pourvus de tcut ce dont un colon jieut avoir

besoin, des forges, une boulangerie, une fromagerie. Cin(]

écoles procurent à l'enfance une bonne instruction élémentaire.

Ssint-Piacide.

Cette paroisse, de création toute récente et formée à

mêmes les anciennes colonies de Duhamel et de l'abre et de
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Lavcrlochôrc est sitiicv à cin(| milles au sn.l de [.(.ir.iiiivillc.

Elle est desservie par .\(. Tah^é J. Lacliapelle.

On pourrait y trouver encore phisieiMs lots proi)res à la

culture.

Guigues.

Il y a dans ce l.eau et tcrtilo canton une ]>aroissc snus
le vocable de Saint- l'.runo. située à dix nnllt^ au nord de X'ilie-

Marie et une mission, Saint-Kuj;ène. à neui nulles au n .rd-est
de Saint-Bruno. 'Pot:tes deux sont desservies i)ar M. l'abbé

J.-.'\. Ik'auchanip. I.a iiopuiation de (iiuf^ues est de i._'(i^

habitants, (uiigues a été érigée en triunicipalité en iH()j.

Un trouve à Saint-l!nmo toutes les accommodations d"un
village parfaitement organisé. Mentionnons toutefois un joli

pensionnai pour les filles, diingé par les Soeurs de l'As-
somptii>n.

Un courrier fait un service quotidien entre \ille-Marie et
Saint-Iîruno.

.\ Saint-Eugène, on trouve une église, un magasin, une
école. La population est de 177 âmes.

M. le curé Beauchamp affirme qu'il peut placer plus de
cent familles dans le canton Guigues.

I.e .(uai de Pointe-à- Fiché est à cinq milles seulement du
village de Saint-Bruno.

Saint-Edoua. d-de-Fabre.

Située dans le canton du même nom, cette paroisse est à
i;> luilles au sud de \'ilIc-Marie et contient une population de
f>22 habitants. Il y a église et curé résidant, M. P. Jubinville,
deux écoles, une manufacture de portes et châssis, deux
scieries, un liôiel. et'-. I.e riuai Fabre est à 2 milles seulement
de l'église. Ce canton a été érigé en municipalité en 1904.

Quoique rasi)ect général de ce canton soit montagneux,
on y trouve d'excellcmes fermes. On pourrait aussi y recevoir
quelques colons nouveaux.

1
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Le canton Fabre ost dt-jà renoininé par ses mines. Ktant
placé vis-à-vis Cobuli tt Silvtr Centre, dtmt il n'est séparé
que par le lac, .. a le iirc-niier attiré l'attention (\c% pr()si)ecteurs.
On a commencé à y extraire du minerai cpie l'on expédie à
l'étranper.

Kabre est ccrtainL-nient, à l'heure qu'il est. la partie du
Témiscaminj,nie (|ui attire !c plus l'attention du juiblic ; et nous
croyons qu'il ju-tifiera les prévisions 'qu'il a fait naître.

Saint Isidore-de-Laverlochère.

Bien que de fondation as->cz récente, cette paroisse possède
déjà une poi)u!ation de 500 Iiabitants : et elle peut en nourrir
un bien plus jjrand nombre. p:<,disc. eooits. niajjasi-.s. scieries,
etc., sont uout ce ([ue l'on jieut désirer de tuieux pour une si

jeune colonie.

Saint-Isidoii ot à Iniit milles de I.orrai.iville et treize de
Ville-Marie. I.e prix de transport d'un iiidroit a l'autre t'^t

de $3.

A 7I-J milles (c Saint-Isidore se tn-nve la colonie
naissante de Notre- name-du-Mont-C'ariiul. Il v a dei.'i une
-scierie et une vini^taine de colons. 1 "ne eliain !ie et deux école.-

y seront construites .lurant le cours rie la jir, cliaine maison.
Les cantons unis de I.averlochère-iiaby ont ete éri};e>

municipalité en 1904.
en

Témiscamingue-Nord.

Le territoire situé immédiatement au nord du lac Témis-
caminf,me et de la i:viére des Ouinze cuiprend le cantou
Nédélec. la ré.serv. de^ .\!.tron(|uins (elle fait ile,-iu-mai> partie
de Xédélec) et le cauion C.uerin.

Témiscamin£îue )rd (|ui n'était (|u'iuie nu-ion pour les
mdiens catholi(|ues -•;; en train de devenir un centre important
et (|ui rivalisera bien'ôt avec Ville-Marie.

Cette paroisse, «asservie ])ar le R. 1". De^jardins a cet
avantage précieux d'être le terminus do pix- .le cent' milles

jisÊÊÊfm



de navif^ation sur le lac Tôîiiiscaniinj^uc L-t trente sur la rivière

lîlandie. Aussi s'est-elle (lével()i)i)ée rapidement, et sa

popnlatitni dépasse auJDunl'luii (mjo ànies. Ce cliift're sera

douMé et triplé le jo'.u- uù le tronçon île Mattawa du l'acifiiiue

Canadien sera prolonj^é jus(iuc-!à.

11 va sans dire qiji le eonnnerce (|ni s'y fait couvre toutes

les hranclics que l'on ]iuis>e désirer.

Les fameux rapides de la rivière des Ouinze. dont

l'exploitation est toute ])rochaine et la construction d'un pont

reliant Ciui};ues et 'rèmiscaminj^ue-Xord, feront de cet endroit

un ceiUre d'intense activité c<jmnurciale et industrielle.

Notons aussi ([Ue les terres a\di>inantes sont trè> fertiles

et que leur mise en culture ne fait ])our ainsi dire que

commencer.

Guérin.

Xous voici à l'endroit du 'rémisc.'uniniiue où. avec le

nouveau canton Latulippt.'. la colnui-ation est en ])leme activité.

Ce caïUon est reman|ual)!e anlaui p- - ' (•'tilite de son sol que

]'ar -a position géojiraiilii(itu'. A l'on. iche au terminus

de la navii:;ation tlu I;:.- 'rémiscarniui,nie : a sud. aux chutes

de la rivière des <juin/e; ;'i Fi^t, au lac du iiièiiH' nom qui

offre, pour les gros bateaux, une ua\i,L;alion de soixante-dix

milles de longueur; au nord se tmuve une vaste lisière de terre

aralilr nui s'étend ju.^(iu"à l'Abitihi.

1.'.^ (juatrc j)remiers rrm.t;s -ont arpentes il vt-ndiis ou
«Il \e!i:e; les cin(| rangs suivaiu vit'mient d'être divises en lots

de eu'iMvi
, et ils ne tarilcront jias à être livrés à la colonisation.

Située à 12 mille- de Témiscamingue-Xord. la nouvelle

mission compte déj.i joo habitants. On y a construit une
chapelle, une école et une scierie. Une nouvelle chapelle sera

incessamment érigée à 12 milles plus à l'est, sur la pointe au
Nègre du lac des Ouinze. endroit des plus pittoresques.

Le R. r. Simard, O.M.I., qui a visité Guénn, durant
l'automne de 1909. a fdit part de ses impressions aux lecteurs

du "Spectateur" de fiidl. .Nous en extravons ce passade:
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"Guérin est excciitionnellcinent l'crtilc. U- viHaj^e possède

"un avantageux marché: les cliantiers et les mines i)robable-

"ment. Les colons sont jusi|irici fort ln>iinêt(.>. trè> ijais et tous

"Canadiens-Français; dès cet automne, les enfants iniurront

"aller à l'école, l'.nfin, le prêtre desservam e-t un uicMléle de

''dévouement. l'ounjuoi plusieurs de nos faimlles n'iraient-

"elles pas s'établir dan- ce pays? Dans les villes, les travailleurs

"usent vite leur santé et celle de leurs enfants, et tout en faisant

"depuis le jour de "'An jusqu'à la Saint-Sylve-tre le service

"des autres, eux-mêmes restent pauvres. I,à-liaut jxiur SCkj.oo

"vous aurez une propriété valant bientôt sept, huit cents

"piastres; le climat est salubre; vnus cultiverez i)()ur votre

''profit et pouvez vous reposer (|uanil bon vous semblera.

"Pourquoi penser même d'aller dan?: l'Ouest? Dans le

"'réniscamini^ue. vnus agrandiriez et enrichiriez le diiuiaine

'«le la Province, vous augmenteriez sa population cl ]>ar suite

"votre représentation au parlement fédéral; vous vive ?z

"uni(|uemeiit au milieu de vos charitables ioni]),-itrii tes. \ .s

"parleriez votre belle langue fraiic.-i.se. et vos (.'n'atus seraient

"sûrs de l'apprendre ainsi que leur religion, dans des écoles

"dirigées par des instituteurs catholi(|ues. .\os terre- valent

"autant et sinon mieux (lue n'importe lestiuelles dv la Saskat-

"chewan : ce (|ue vous n'aurez pas dans l't hiest. vous le trou-
"verez ccrtainemint dans le non': de jVau potable, de l'eau

"douce pour laver le linge, du bois j)our bâtir votre maison et

"vos granges et les arbres pour servir de iiromenade pour briser

"la monotonie d'une vaste étendue et surtout inin- proté'.::cr

"vos animaux contre la chaleur."

DES LOTS POUR LES COLONS
On peut dire d'une manière générale iju'il n'y a presque

plus de bons lots de terre à concéder dans les anciens cantons
du Témiscamingue. Ainsi dans Guignes, il ne reste que
quelques lots <le valeur secondaire dans les rangs V, VII et



VIII; dans i'.ahy, (|r I(hks colins ixairraii-nt encore trouver
place <lans le ranj,- \ I et .iatis 1^. ran.<:s X h \| ,|e
Laverlochère.

I.e caninn l-ai.n
. raii,:;- \ . \ I, \ |!. \ ;ii ^., |x ,„„-,l.

et VI et Nil s,„l MiMvnt plusuur- lut», mit IcMHieN il y a
btaiicoui. (le perte, mai ,|iii n'en niirnn jm^ m,,in> -le la
bonne terre.

Nédélec.

Ce latiti II. (lui lie Cl iiiiirciiait aiitretnis nu mi raiii.'. ;: vu
ajouter à cette etn.iie han.le de terre, la iv^rve indienne des
Ai!,'on(ininv C.minie mi le sait, cette réserve a ete i.res.iu"
toute arpentée et le- l.t- ...nt ven<iu> par le Ministre de
1 intérieur . .,,

,
,,r „ „, :,^,.„, ,., TciniManun-ne-Xord. I.es

premier' Im. ,I,s ran--. i. _> et ^ mu vU- vendus; mais unn le
reste est en vente.

Le caiiK.ii .Xédélec ( v compris son iiouvJ aRrandis-emeiit )

est admiral.lement sitiu an nord de la rivi.Ve des ( hiin/e dans
les meilleures terres de la ré^do,,. || , ., .,,,,.j ah..n.laniment
pourvu de sources et oe ruisseaux. I.e v..i.ina!,'e immédiat des
pouvoirs hydrauliciuo de la riviùre de- ( >uin/e et du village
de Témiscaininj,nie-Xord vont liàter s.-, n^j.,. ^.„ otilture Ft
la construction, maintenant déci.lée. d'un p,.m -ur la riviùre
des (Juinze vj le mettre en communication par terre avec
Saint-I'.runo. \ille-Marie. etc.

La réserve indienne piuprement dite o.ninrend 18400
acres.

Le. règlements concernant la vente de- terres eédées par
les sauva-es ont été étahlis par (Uns ..nires en conseil, chapitres
29 et .^o. iXS'S,

'

En résumé, ces rè.i^lements établissent (|ue:
I. Il ne sera vendu à une seule personne plus de quatre

lots de cent acres ciiacun.

-'. Vu cin.|uieme dn pri.N ,1e vente -era pavé au temps
de I achat et la balance en ver-ement- annuel- eijauN portant un
intérêt de six pour cent.
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3. Les conditiDiis (l'étahlissenu-nt romiMiti'tu l'ucciipatinn

réelle et raniéliorati'iii de la terre 'iati^ li> -^ix mui-, de la date

de la vente, durant tri>is ans. Durant cet intervalle, il favnlra

qu'il sfiit défriché et clôturé au niniii^ lin
|

.lere», sur eliai|uc

lot, et une niaisun de pas moins de iS \ .-o devra y être

construite.

4. i.'acquéreru- ne ])ourra aliattri le 1). i-- de construit ion

avant que la patiiiie n'ait été émis.', ^aui' le^ arlires couihJs

pendant le défrichement réel.

5. Le porteur du permis de coupe de lioi> a droit au.x

bois de pin et d'tiiinette hianche tatU que rac(ju.reur du fonds

de terre n'a jias remjili les conditions d'etal)li-si.nient.

l.es lots actuelhment en vvute 1 mai hmd) comi)rennent :

l\an{( 1. Lots 15 i 20 inclusi\ement. '10 cents l'acre.

Kaufj 1. Lots j}, \ 3,^ inclusivement, 51) cents l'acre.

La vente d'une cin(|uantaine de lots divra éti^e caucellée,

au mois de juillet, pour non e.\éculiiMi des conditions d'éta-

blissement.

Guérin.

Nous en avons dil assez, sur ce canton, pour (|ue l'on s'en

puisse faire une idv'-e adéciuate, tant au point de vue a.t;ricole

qu'à celui de sa situation.

Les lots actuellement disponibles se trouveiU dans les

rançs L IL IIL I\ et \' et compri-nnent les viufj^t-cmq

premiers; aussi la partie inférieure i\c> ran.trs \I et \ IL
Celle des rangs \'II1 et IX sera mise en vente «lès (|ue les

besoins de la colonisation le rcc|uicrront.

Les ran.gs V jus'|-j.',-\ IX inclusivement ont été les derniers

arpentes. \'oici en quels termes M. Simard en parle dans son
rapport officiel ;

"Dans toute cette partie que je viens d'arpenter, si vous
en comparez les notes avec celles de mon ariientai^e de IQ06,
dans le même caiitor,. vous verrez qu'elle n'est pas aussi

ra-anîay;euse pour la cu'ture que la premièn . Il est vrai que
îa terre y est partout i!e première classe, mais on v rencontre

iii



l)c;n.u-' r.|i
1 Iii^ <k' i-n.! «•> i|iu' il.iii> !i' i)iH'mi(i arpentage.

"Haiis la iiaiiie no ratios \ , \ 1, \ll, comprise entre le

clieniin Kiock el la ri^'ero «k^ (jiiinze, vu !a tlifficulté encore

},'iatiiK' ik> cniîiiinmicatiiiiis, )i lu- oi^is pas pour le nmiiient

«]u'ii y ait plu-. <k* la iiuiitiv' iW cultivable avec prcifit.

"< h-aut :'i l'iintrc part'e, c> mpri^c entre le ciieniin Klnck et

la iivnc' cruir..li'. j'ov ihie à [n-u pn's à tin quart la perte causée

par les iMclies.

"Le ran^; \ III, A !'e\it p:ii.n «le tWus "U tnjis lots, s<Tait

ti.uf ixti pnur la culture.

"Sur ks (j'iatn- u ciu'i cents acres du ranj; IX, il n'y en

aurait ;.nière (pi'ruc ci-utaini' de cultivables, et encore i.-n y
n-uc. utrcraii bta'ic^'iip Ac r^K-Iies.

"Ivcplnitatii t! du tajiide dc^ Ouinzes. On y a commencé
la cnnstnïction <\'vu chmiin de t'er électrique.

"C'c-t le ])r 'jet arrête «lu },'ouverneinent fédéral de

cnu'^truire une éclii-e i la tète de la rivière des Quinze, ce qui

doînicra une uavij:;a«i(-r. de jixi nulles, eu l'ai>,ant dispaiaitrc

le petit rapide entre le lac liarrière et le lac des Quinze."

Le premier villai^e <k' (".uérm •^e tn>uve à 'Mtviron tleux

milk's et demi i\u Chen-iu Klock, entre k"^ rani^'s III et I\'. Le
second a déjà été locaii&é à la pointe du .\è).;re.

Canton Latulippe.

Ce !iiiu\iau canton, ainsi apjielé en l'Iioimeiir du pri'inier

vicaire apostolioue &i Témicainingue, se trouve au sud et à

l'est du lac des Quinze.

\ oici un court ré, imié des notes de l'arpenteur:

"La supcrl'icie d;, terrain arj)enté est d'environ 27,tKX)

acres, lui coii-ultaut nie> notes pri>e^ au iront de chaque lot.

et ce d'aj)rès ce que j'a: pu constater en traversant en tous sens

ce terrain, à cinq ou --iN reprises différentes, afin de me bien

renseij:ner. je tie croi • pas nue l'on pui^^(> trouver plu-~ nue
soixante pour cent de terre esentiellement propre à la culture

et enc< re faudra-t-i! en faire faire une classification très

HiintUieu-^i' afin de jiou voir au besoin former cent acres avec
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deux ou trois parfii^ le l<\- a-ljantit-. I.a tirre (\w jf ial>iile

propre à la culturt- ••t la imiiic terre i|ue lelle «In n •> >U- la

rcKion. ctst à-dirt- >!u la j;laiM-, iK' la terre fraiulie et de la

terre jaune,

'Cette terre à ciihiire *«e trouve >unoiit -ur le> raii^;- 1 et

il où i! n'v a ^Mure ';n'ii!i ilivietne .le )"rte, «lan-. !e> immious

<lu lac I.oii^. luter-eri, j.ar li li^iie di- ii.'iu du r.iii;; l\
.
-ur

la partie des raui^s \ , \ 1 .t \ Il >..in|iiM- iiiir.- hi Iil'ii.- ^eii

traie et l'arrière lii;iir <.u r.ui- \, >iir ee detnu i laiii;. > -ur I.i

partie <lll ra-lj,' \lll n'IlllUI-e elllie la ll-lle nini.ile et

Lavcrloelicre.

"Si eorunie eertiuis le piititider.t ii ]".n\ait tr. mu. i ^ a

.^.(KM) aeri^ lie li..inie inie <n ani. re .lu lam^ \ lli. el ..-la de

la ligne centrale au laïU.'U l.averl.icliei.'. j. .n.i- .|iiiii y

ajoutant les extrémité- e-t .Il ^ ran;;- \ II. \ III ei 1\ .|ii.anl..ii

I.averlodière. il v aurait vui'l'i-amnunl p.Mir r..iu.rinu .l'une

paroisse dont le centre serait a ritiler-.ecii..!i .lu rui--ean (iillies

et de la rivière l-'raser. (.'ette rivière l'"ra-er -e .leeliaim .laus

le lac des Oninze sur le Lit u «lu raiti: \ tl interjeté le --usdif

chemin sur le lot 20 ou ji .lu raui; \ II.

"Ce tirrain e-^t liieii arr. .s.' p.ir plii-iiiir- ont-; d'eau .1. mt

les princij)aux sont la rivière l'ra^er, le rin^^eau M. I ar.:,!ul

(décliarî,'e du lac R..nih et le rui>-"a'i ('illie-, I.a ruiere

l'raser est navi^alile sur .lis !•-" "s ;i\ec uiu- prof. .ii. leur .le -.ei>t

à huit pieds; le Mcl'arlaud ^ , _ mill. -^ i\ oiupris le l\..u.h

I _• .1 Meuu' reiii.ir.iueavec une ]'rofondeur .le

pour le ruisseau Ciillie-."

Il y a ^énéralenierit ])eu de hois dan^ ce cant.iu: inai^ ..n

trouve ce iju'il faut pour le> hes..iii^ .lu ch.iulla^e ei .K- la

construction.

Le canton Latulippc e^t in s,,mine uii h.. 11 ten.iiu .le

colonisation. ])ui>(|u'.iti ]'eut .lii.- .l'une manière ^eiu^rale .|u'il y

en a soixante pour cent .le e aux travaux aL;ric.)le'-. (."est

une bonne pn tion.

Les prenuers colons ' i>lacés dans le ranj; \ H. un peu

audelà de la rivière Fraser, (.""est é-t:aleineiu sur ce cour.s
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«l'iaii, à l'intersection dii ritissean Gillie«, c|iu' la lutiirc ifjlisc

sera construite.

Il y a actiK'iUiiii'fit un chemin ijc colnin-iition i|tii va «lu

raiii; \ 1 II an ranj,' \ !.

I.is i)riMncr> Int. mi^ iii \riiii' CMini>rciuunt lis rani;^ \ I,

\ II, Mil. 1\ et N.

TiMiM \Mi\(.i K. Le fort lie la ( ic di' la l'iaic il' IIiuImiii

Le Chemin Devlin.

il y a lieux an-, I'Ikpii. M I )cvlin. ai)rc^ avoir visite le

'reini-caniingne, iléeidail la iDn^iructioii d'iuie vaste artère de

jKiU'tration, s'étendant de \ illc-Maric dans une direction ni'rd-

cst, jusqu'à la rivière Harricana et le transcontinental Grand
Tronc Pacifique.

Cette décision prise, M. le Ministre envoyait de suite un
arpenteur sur le terrain, lequel localisa le chemin sur un
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|>;ii\Miir> ilv 4,^ iniili'- ti |MMi--a -'^i isiilni aiî"ii ii -|U . la

ru'iTf < Mitaniiiii-. 'iii i! tiniu.i mi «ii'ln'it iK - plu- la 'falili-i

a la (-iiii'lnuii. .1) il'tin
|

. m
l.a iiiajiuri' pariu ^li -"1 lia\ii-.r pai' rr iliniim i^t

]ir']irc a la fiilttii'f it \- il li iilu iii'iii i n i-i i|i - pin- la^ili'.

la vailiT iK- la ft\u-fc llaiTuaiia i|Ur i !• tlitinni aiti-iii'lra

i'»t iiii -l'iiiiiii Trmi-ran!iitL;iu . pht. \.i-ic . i p>iii ifi' piui

a\aiitaj^ru\ a la inj. .iii-ati"n >i a l'iii'iii-l 1
1>- ' 'n \ ii.>n\i ']>.>

clnilf- il'iaii -111- l'uitt - 1( - l'vun - ti i-..iîi- il'iait.

M, llriirv < -'Su'lix ai, i;ni \ ;iiii il't'NpI. .la r ottc ^-i .ii! n-c

l\--iinn' .iiii-i -'Il rapii' 'i ! :

"• M;aii! au -"I, r'.'-i luu \a-i •

j
laiiir ar:;i'r!i -r nui' "U

K-'^rra-int-iit oniinl.,-. la—t niluani an\ Mann- 'lu \^ an ' 'm. ~i.

»i la'lii- fi fian'iit !>. .i-.t - : ai n. \' ii [a- lir pu ';>•-. -a; il 'laii-.

Ir- lu- dr ris'iriT-. vi ilnraiii ti.Mi !i iiavail iK la -ai-'ii. ji.'

n'ai pn- \ ti inic -culr tt! 'iiLivii.-, pa - iiaiiii- un i > mi au ilcpa- uit

<!( ((ni piiiU \v ni\>au 'K :a plaïuc ailiaïaiin-, Miiin- ijaii- la

/iiU' L;i'aiiili']Ur i|iii iravuM- la r-i^i'.!! au i|f--'ii!- >lu c m i liuiit

(11- (|t'U\ lira- pi iiu-i|'ai;\. !;, *^ •.M'^uc-ln l'U ilarru-ani prin-

cipale rt la ri\irri' Turm lac»- i-t v^iu laUiiii'iit plane

vt la uu'uu' jilauK- ar^il i Miitir tcui c!r.>ii. i\',ii otre

(jii.' ilan- I lut -nrur. <"\ il i^outtiiucui -nfii-aiii oU

(h- ilii'i'iTi'iui- iK' nui-a'.i p. .'• I'- -iirpiu- <k'- eaux. ]nu{-

ctri. i|i--ii'. t.'\i-ti'-t-il iirlaiii .nliu - i\v iriTain r« nui-rU'-;

<K- UTiain l'i 'lUiTir^ dr iiiarai- "\\ <\r -a\aiK'-. mai- a part C(.'la,

il' fri'i- i|n(' tmitt' nu piT-iun- Inulc la r.Ljiiin in di-criU' c-t liicn

pn']iri' a la l'nl' 'ni-ati"ii.

"I.f- vaiui- 'lu Saint-l.aurciit it i\v l't H'.aua. Iv !"U'^ du

VI r-aiit (k's i.aurcntidr<. -nrtMiit a Ir-t du hn" ili'- (Juiiize- ut

du lac l'.xpanNf. -nnt soini'Ut -uirtii- à di-> i^i'lor-i liàti\a- ; et

i'ai \ii -itiveiu de- pal.au- n autia- K'l;uuu-- i^rK- ii'iir- a\ant

le uiilien (raunt. Mai- dau- le lia--iii de la ilarrieana. nmis

n'axi'iis |)a^ \ti de >ii;iK- de j^eK'e avant le iimi- de -epiemhre

a\auee, l't ver< la fin de si'i)li'!ul) r, la tt'Uipi ralurr rtait au->i

chaude (|u'au nulieu de léte. Cela e-t pnihalilement d'à au vent

<ln -tid-onest ([ui r'''i;iK' pre>i|ue ei in-tauiuu-nt durant l'etf et le
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coinnuiUHiin.ni iK- l'aïui'nnu'. v\ (lui .i i\uUinnuiu un rt ut

biciilai^anl •-ur K' 'Innat."

(."i' clK-niin -via cntiniu'. t<'H> Iv- an-. iu-(|u';'i -"U cunipUt

paraclirviMnint.

I.a i>artiv 'icia i-i in-trnilt- travi-r-c nnt- parlio i\u canton

I,atn!i|)|)i-.

!,(.•- .m-ii- lin l\'nii-ra!;iin,L;U(.- ciH ilvci'. iK' (k'-i.^iUT la

noUM'Ilc ai'lcn- iK- i'mI. .ni-alu^n -"U- h- \iK-al)k' i\v "l'iu-nnn

rX'vliii", rrc<innai--ain ani-i riuunu-r iniiiaiivr Au Mini-irc

de la C'dliini-atien.

LE CHOIX D'UN LOT, ETC.
C'est, [Kiur le cn'cn i)revnyaiit. une affaire de première

ini])ortaiH-f. Il \ \a ck' la ri.t!--ite l 'U <w la iuin-rru--Ue <le -a

tentative «le -\ial>lir e' ira--uri'r le licinluiir el l'aveiur i!e -a

famille.

l.e eciliin devra étudier -e- ,i;iifu-. -e- a]ititude- et le .^eitre

de culture (|u'il entend, aduptri.

Il devra an--i ('(ii-iiltei de ]iri.'-feri-nee l'a.mtU de- lerre> mu

le curé. iier-i;iuie- hicu au fait de la -ituatinn des lietix et du

genre d ejireuve- et <ie lahinir- (|Ue dcit subir imu cmIiui

défriclieur.

X'isiter uiinntieusenuiu le lut de terre (|ue l'un a l'intt'utic 'U

d'acquérir, sa -iluati'^n i\'ir rappurt au uiarelu' (Hi il ecmil-ra

ses pruduiis ,t ;ui\ \ciii.- dr cninHimeatiMn- e-t au--i ]iiiur le

colim une ciKulitiini t'--entielle île -UcTe-,

Celui i|ui \i'Ut -'etahlir -in" uiu- terre Imi-L'e doit a\''ir

f|lU'l(HU' ars^ent \,i \\y pcuxiir \ i\ re ]niul;nit an niuin- un ,in.

Les travaux des charniers it de la ci iiuriu-tinn des routes

piil)lii|ues ne peuvent fairi' vi\re un cnh.ii; c'e-t une aide vnilà

tout !

( )m lient dire d'une luanière "générale (fu'un Cdlon sohre

et lahurieux peut être sûr de nnissir avec tm capital de deux à

troi.s cents piastres.

11 est preferalile ixnir le cdon de se rendre sur son lopin

de terre le printemps et de imifiter du lion marché des derniers
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clieiuins <riiivir. l'llI^ic•ll^s >'v rciidi'Ut toutefois l'aulomiie.

font quelques (létricliemeni> et construisent la luaisonctte qui

abritera la famille le printemps suivant. Ces travaux
préliminaires sont certes très utiles, car ils évitent à la famille

les ennuis et les inconvénients du "campement provisoire".

Le prix des terres.

])an> la région du Témiscaniingue, il est ]nirement nomi-
nal — trente centins l'acre. Kt encore, ce petit montant n'est

pas immédiatement exigible, ain>i qu'on va le voir.

Condition'^ de la vente.

La vente d'un ' ; de terre s'effectue aux conditions ci-

après énumérées et re])roduites du billet de location :

L'acquéreur jiourra payer la balance du prix de vente en
quatre versements égaux annuels , avec intérêt de p. c. de
cette date, mais il faudra ([u'au moins un versement suit payé
chaque année.

L'ac(|uéreur devr;.. dans les dix-huit mois de la date de la

vente, bâtir une maison habitable d'au moins 16 pieds sur 20,
roccujjer et y réside.- continuellement de ce moment jus(|u'à
l'émission des lettres patentes.

Dans le cours de cinq ans, il devra défricher et mettre en
•^onne culture (en vue de récolte profitable) une étendue
d'icclle égale à au moins (|uinze acres en un seul bloc, mais il

faudra que cha(|ue année il défriche au moins trois acres, et il

ne pourra défricher plus de cinq acres par année, sauf si le
bois a été détruit oar force majeure, et après autorisation
spéciale du Ministre des Terres: et à l'expiration des cinq
années, il devra posséder sur le dit lot une grange d'au moins
20 pieds sur 25 et une étable d'au moins 15 sur 20, les deux
pouvant néanmoins consister en une seule' et même bâtisse.
Trois acres au moins de la partie en culture devront être
labourables.

II devrn, chaque année, cultiver le terrain qu'il aura
défriché comme susdit.

iiMm
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11 ne ^cra coupé de boi> avant Icniissiim <k-s lettres

patentes que pour le défrichement, le chauffage, les bâtisses

et le'^ clôtures: et tout bois coupé contrairement a cette

condition sera considéré comme ayant été coupe sans permis

«ur les terres publiques.
.

Nul transport des droits de l'acquéreur ne sera tait pendant

cinq ans de la date de la vente, excepte par donation entre vifs

on par testament, en ligne directe ascendante ou descendante

ou par succession "ab intestat", et dans ce cas. le donataire ou

l'héritier seront soumi-: à la même prohibition (lue rac<|uereur

primitif.

Les lettres patentes ne seront émises, dans aucun cas,

avant cinq ans à compter de la date de la vente, ni avant

l'accomplissement de toutes les conditions d'icelle.

L'acquéreur s'oblige à payer la valeur des améliorations

utiles qui peuvent se trouver sur la terre vendue, appartenant

à d'autres qu'à lui ou à la Couronne.

Toute personne qui a obtenu pour fins de colonisation,

tant en vertu des lois antérieures qu'en vertu de la présente loi,

la quantité d'acres de terre alors permise, ne peut en obtenir

plus, tant qu'elle n'a pas fait émettre des lettres patente- i^mr

les terres qu'elle détient sous billet de location, et, tant (|u'au

moins la moitié des dites terres n'a pas été mise en culture.

Néanmoins tout concessionnaire qui, ayant obtenu une première

concession de cent acres, fait devant l'agent une déclaration

attestée sous serment qu'il est père d'au moins quatre enfants

n'ayant pas atteint l'âge de seize ans. a droit à une tiouvelle

concession de cent acres.

Les colons sans titre.

Les colo'.is sans t^re (Squatters) sont ceux qui occupent

des terres sans les avoir acquises de la Couronne. Ils ne sont

pas reconnus par le Ministère, mais ils peuvent, en certains

cas. être admis à régulariser leur position, c'est-à-dire à obtenir

un titre de propriété qui les empêche d'être dépossédés à un

moment donné des améliorations qu'ils peuvent avoir faites.

m
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IN >';iilrv-Miit, ,1 ni ii'fcl. ;i l'aiii'iit 1ik-;i1 mi :iii iiiini-lrc

(les terri-- it ilmvrir, iia\i.T au MniiU'in iK' l'ai-liat la /i'»i/t'

d'occiipiitii'u.

La coupe du bois.

11 n't -t a.iu-uti ilr.iit <lf (.-iiniif ]M.\ir !<.• Ii"i~ i-(iii|)i. .lati- le

(léfi'icluimiu.

!.( i)i.rtrur 'II- '.uriux' île oaific dr lioi- 'nit, iiemlam le

tcinii- ijni lui rt -tr i
'1 la 'lali- ilu lulli-t <W Idratimi au .V :iv'-il

(lui -uiti, ]" ur iinui'ire le li''i- -ur la trn\- iju i'Mi>n.

(loniUT ,'i ;-i'ui-ii la prrÙTiiici' |i"U.r la cmuik' > u la inTiiarati' iti

(lu l"'i- niai\-'>:ui(l au \>v:\ \r.iy par W -u^'Yw porteur dr lir<'n.-i'

daii'' la liK'alit.'.

'ar (' une. \r ]>• 'itiiir d lu-vnri' a la ].ri i\-ri-iUT l'ai-lHlir

le li"i^ lu.iri. l'.auil 'ircvenaiu i!u ikl'rielu uieut 'l'un l"t -itue

dans le> liiuili - de >:i CMiH\-~iiiii t", ire-tieiw au prix .[u'il paie

(lan> la ltn-a!ite.

Er etien des ponts.

i-.u \ertu de la 1' . 5(' \ ictiiria. eliap. _•_'. le- nuuneiiiaiUv'-

sont teuut- a l'enireiien d,c> ;iiiul- eu fer (U en li"i- HUi -e

troiiveul da.il- luir- limite:-. I! eu e-t île uieiue de- elieuiiu-

(l'appriielle •]c er- pi.m- l.e- uiuuieipalite- di'IWUt d^Ui' ie-

faire ]Himu!er réL'u'iereuieut pi'Ur euipeeliei- la rniulle i u la

pourriture de le- ds'-K rii .rer. i .a ineuie remari|ue s'api>!ii|Ut'

aux ri\el-. aux eluu-. ete. i|ui diii\eut i1i'e reiuplaee- ([uand il

en est lie-i in.

l.a Im ijUi.' ui '.•- a\i n.- eii.e p!u- liaiu deerête une -auetiim

rigonreu-e envir- le- uiunieiiialite- qui ne l'eraieiu jM- leur

devoir.

I,e j;iiuv(.'rii(.nKn! • 'iuipi -e d'a---ez l'iurd- -acriiice- ]ii.nr l,i

construetii iU de ee-. pii:ils. iiu'il u'e-t <|Ue ju-te i|Ue le- enU-eils

municipaux en ]>reiinLiit -i in.
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La douane et les entrées libres.

I/articli' 455 du tjtrit do- I)o^laIU^ «lu Canada pcni.et
l'admission en l'raïu-hiso de certains effets et article^ d'immi-
grants, savoir: — "vêtements, livres, mobilier ordinaire et

raisunahle et autree etfets de ménage, instruments et outils de
métier. occuiJation om emploi, fusils, instruments de musi(|ue,
machine a coudre d'us:ij;e domestiiiue, clavij^raphcs. bicyclettes.
Hiarrettes à deux ou à quatre roues et autres véhicules de
roulage, instruments aratoires et bétail vivant pour la ferme,
non comi)ris le bétail sur pied ou articles pour la vente ou i)our
usage comme i)artic il'un outillage d'entrepreneur, ni les véhi-
cula, ni les instruments à traction mécanique, ni la machinerie
à l'usage d'un établissement de fabrication; tout ce qui précè<ie
et (|ui a été cffcnivemcnt à l'étranger la propriété de
l'immigrant pentlant au moins six mois avant sa venue au
Canada, et sous la léserve des règlem^'nts du ministre des
Douanes; toutefois, ne peuvent être déclarés comme effets
d'inunigrants, les articles imposables qui n'accompagnent pas
l'immigrant lors de sa j^remiére ven-ie ; et ces articles ne peuvent
être vendus ni autrement aliénés sans ac<iuittcment de. droits
avant (|u'ils aient été douze mois en u<age effectif en Canada."

Poids, mesures et monnaies.

La livre du Canada ^aut 4;^ grammes
L acre du Canada

,,-> ares
2 1-2 acres du Canada valent

j hectare
L'arpent en suiierficie vaut t^^ ares
Le mille du Canada vaut ".

uio*-, mètres
La verge du Canada

^ piejs
Le pied du Canada vaut o. m., 30 1-2
Le gallon du Canada vaut ^ "1.2 litres
Le minot du Canada vaut ^5 ij^^s
La piastre ou dollar -

fr 2-
Trois dollars et soixante-quinze centins . . 20 frs.
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Agents du Gouvernement.

•
, „ ,1.. fournir -"H vi-rb;iU imiit. -"it l>;ir

écrit, tous le. rcnsu^iuMncni-, bn.ol.uu^. ..irt.
.

futur colon l'tut av-nr lu-oin.

'^'^;,.„,J,, 8., HK. Saim-Amnuu.. M, KnnU. MarMU.ttc.

tontcc.|uionanKr.tnmii,'ratio,Mtl.'. nu.K^.

M. L.-K. Caru.Vl. ,.nur tout 0.. qui o.narm. la o.l..m.U,un

la cha'^sc et la i>éclio.

M l-al.hc Ivannlu. Car-n. col„„,.ati,.. et raratruMuent.

rapatriement.

0/u'/v<- Capt. C.eo. î.el'.el. ininu,i;ration.

irom-.v/.r. l/as... /;•. T. j.-l'-. I.ucer. rapatrument.

Tans- ,0, ;-».•</.• /v'.mr. M. 1'. Wiallanl. iu,nuLM-at,..n.

ininiigration.

Privilège des colons.

U i;ouvernen,ent non ^euleniett. teuip.re la r-^.icur -les

loi. concn-nant rexe.u-.on de. cn.lition. .1 ctal.h-senvnt, nuu.

Il en a crée d'autre, pour protéger le colon contre >a propre

iniprevovance ou la rapacité «le ses créanciers.

C-est ain>i que ..- terres publiques octroyces aux col.,ns

sérieux, à ciuelque tit..- que ce soit, ne peuvent être en^^aj^ees et

"a" es. durant les cmq premières années, ou avant que les

lettres patentes ne scnenc émises, pour aucune .lette que conque

excepté les taxes onlinaires et spéciales. Rt pendant es tru ,

moi. qui suivent Tén.i^sion des lettres patentes, le colon peut

se constituer un patrimoine de famille de cent acres au plus

et rexempter de -,n-ie. de même que les bâtisses qui y sont

erisees. durant un laps .le temps ne dépassant pas c,uinze

années, excepté s'il sagit de purger des charges ou hypo-

thèques ciu-il aurait consenties avant d'avoir obtenu son titre
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t|iii hii'iitnt piviidfMtit la nuit»- <U' l'ii^iiu'! II y l'ii a |i>iiir ti'iif«."s

les Ixmro. ik|)iii> $-,!M) jii->i|u'à Sl(xxi vl S-'ixx).

Mais ici i-ncort- iioii^ cunsiilluns la plus ixtivim- ininli-nof.

()\\c ci'liii (|ui Vfiit ao(|iiirir iiiu- Utuio ilaus et.-'. c"ii(litii>ii-. aille

ia visiter avec soin avant de cnncliire nn marché.

Pour les fils de cultivateurs.

Il nV>t pas rare de rencontrer des cultivateur- a>ant (|ualre

(.u cinq fils, alors qu'ils n'en peuvent établir qu'un •-oui.

Xous sommes en état d'offrir aux pères de ces jeimes gens
de^ terres relativement faciles d'accès, aux prix ordinaires de
jo et .^o cetitins l'acre.

Ils |)ourraient prendre un ilc ces lots de cent acres et

l'ouvrir moyeiiuant une lé),'ére dépense atnuielle. et ils v
établiraient leurs enfants quand ceux-ci seraient en agc de se

1 M nu- voir.

Combien de fils de cultivateurs, ne sachant p<jur ainsi dire
t|ue la culture, c|uittent le toit paternel pour se livrer à des
i.ccupations dans les(|uelles ils végètent le \A[\^ souvcUl, iiuaud
ils ])ourraient utiliser les seules connaissance^ iju'ils jxissèdent,

.sur des terres (|ui couleraient peu à leur> familles et où les

sacrifices et les iTiisères du début leur .•raient jMiur ainsi dire
épargnés.

-Xos terres prenn>.iit de valeur tous les jours, pourriuoi
les fils (le nos cultivateurs ne seraient-ils pas au premier ranp
de ceux qui sont apiielés à en bénéficier. ( i )

L'Instruction publique.

F.lle se développe rapidement dans tout le Témiscamingue.
Dès <|u'il y a un groupe de quinze ou vingt familles, l'école se
construit <le suite. Ainsi, durant l'année scolaire 1008-09, le
nombre des écoles a ?,igmenté de onze. Il était de 29 au mois
d'août 1909.

(1) S. Diifaut. Lettre au Ministre de la Colonisât ion.
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M. rin>iKVUiir ! \. Cnay tait U-^ plti^ «ran-N .loiii-, .U- la

p,-n;T..siti- .lc> o.lniis ,U- ottv lartir .In anuu- -le l'..ntiai- et

,lan« -nii raiM"'i-t. il nto !« ca> 'W ï.iniMauimK'iu-NMnl ...i
1
..n

a jiavc un -alairo .U- S;.») a tP.i, m-titutiuiv

II y a acttulKimni. a\i 'l\-iiii-.ammi;iu-. tn-i> i-utiviiit- pour

1,« nl!r>, à \ itl<Maii . Sauu r.nni . it |\im-.-aiHtii!^uc- N'uni,

Il iiiu' aca<lrniir i"'ur U> '^'an-Mii. i \ iUi' .laric

!,, iiMuvrau vMiuiiit .1.- \iIKMaru- a i-ut>-. a Im -l'ul,

$^5,1 /OC).

TEMOIOhAOLS DL COLONS

\,,i,, .11 a\..ii> t-nt i.Kin iv - .ariMi,, .Ir c.> t.niMii,maRCS

et .,ui rouuTcioiit Kmu- I.miiiu- i-L'ilc 'K' K'^ avir i-..nilinl- -lans

ci-tl'f cniitur lavuii^.v à ton, U - pcim-, .K- vm-. .\mu> nous

c..nutnnii> il'iTi i-ilti- i|Ui!(|Ui> IU1-. pli-' au lia>ar(l ;

M. Courtois, colon frain;ais.- \iri\r ii.ini'lU'uuiU à

\'i!k-Marit' i><>ur i)i\>ii(lro unr trire, j'ai vi^it bam- la i\';,Mi)n

ju-Muau cantnii l.atulipiH- irav^rM' i.ar la rnuiv l'ra-.r <|ui

>-c jette au lar «les (Juiiizc. NulK- i-art je n'ai tP.uve aii-i belle

terre (lu'eii cette n'j,'i.iii où je mus installe (K|)Ui- 1 ; j.mr-. A

miiu arrivée, il n'y a^ ait «lu'un cilon. M. l,e <'.oii'. venu ici

(i.l)ni', le mois d'avr-l. lùuerveilié de la riche-e du m,1. je

n'ai pas hérité à m'etahlir à enté de lui et depuis, une trentaine

iW nouveaux colons sent venus nous rejoindre. iS lialiitations

sont à peu près achevies sur ce soi (|ui n'est pas encre niis on

vente et lires de deux a trois acres de urrain> s,,m d.ja défri-

ches autour de clia.|uc liabitation et le travail sr poursuit

activement.

Les planf'ions «le M. Le C.oft sont «les plus hi-lles. A
chaque pied «k ,imes de terre on trouve i)lus de (|iiin;f

tubercules, l'avoine tiès fournie a 5 jiieils de hauteur. Seule

la récolte de choux «jui était magnifique, a ete rava.i,ne jiar les
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An. lin. 1-, du. „
:, j,;,r,,,i M,r et- m,1 ndir. r .,niM,„. ,!v m iv

jan,,,, ,„.,.. „„:-...,.
^ nu uM.-. ,,,„ ,,,hv ,!. i.,,,,,, autn-.

''^^ ';'"''"•" '"^ '"'''- '"^'"" ^ '"" '"^'".iiu ,,„.• I.. l..-,a,l
I H--.;!ic 1, 11, II-, j, ,1,-, ,|, .^,, ^.^ ^,^^,| ^

cnh,U' - (ihi. ,!.. mut.' .-, tu-f- M' 11-

.iliiialiMii-

'I iiM r <l< iionvc,m\
'"' i"'"-' - .1 liK'IllMl t'-|l\

«II.. v.MMp.ni ,1,, ,.nv. -Wn..,! >\l.„t^„..r ,1.. ,.1„. .,, ,,i,„ ,, ,-,

le II. Pli I,
I *

'

f.''^ l'Hi- -m ;,.!;xcni.nt >. .ii.nhr. p.„ir !. ,n.v;nl mu
place- r. .1,1,1. „„,. !.. ,„,,,,„„ ,,,„ ,,,,,„„,^ ...„inu-.u-.m ..
s ouvrir.

Il^-^t ai.r.v..ir,|i;, .I;m. m, an, n..n. aiin „,, m un .Man,!
villaj^r, .111 ruii Ile ni.iii.in.ia.

W'uilkv a.i^avr. .M,,„.K„r h- |),,-.vi.ur nu- -•

cnii)rf>s(.-v-.,

,^ . , ,

' Si),'ii(-) M c'( t( RTi )[S
(«.antun latulippr. 5 -.pt, inhr.- dihj. ,

Joseph Bédard. Canadien rapatrié, venant de Chicrjro-Si. comiai-saun, 1,- asanu.,.. U- la n,,,,,, ,1„ TeMiii^a*
nu^uc,ccix.,u,vn,K.i,,.. ,,Hn.o,l.,„„.,
allurs I.. .„ ,v„nMl ,„ ,1. l. :,•.„„„•.. .|,u.!.|,u.f,l ,a,„K
et loger.. „KM. 1..,,..,.., „„-;„„,-. ar^ill-iix I... ,. r

'

-,

est piaiidu. ..,,,„ „'. ,.,,,,„,„ ,,,.,,,,,;,,,.., ,..,^^ ,; ;

Jt MHS .-nv,. u-i. le ,S jniliet .ieniier avec Si ,lan. r-,poche :,-e„e>tpa-n,-iu..
1..' len.leniain.

j a, ,i„„ve W.. l'em,
•'

commeM,emnM.ra,a,.,n.leS..5opari,,„r.
IVpu,. •,

a^ltH^Ue
,
a, paye S.n„. TaMait venir ma faunlle >e e-^mpc;;,de SIX garçons ., nne fille: car r".., „n„,- lavenir le p
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faiiiilli- <|uc j'iii ilvvidf >!f tiK l.iiiA' i-..t..ii K' iinnli-iiips

j>nn-!iaiti. nmi^ ti..ii> iiutli"ii- l-n- i iixtiilil. .iii\ iia\ rus «le la

ti-rme t-f je veux l'an' ^niii'iit IfKva;;.' -U- K'ii- i renies et

(le> codions.

I.e^ priiiluits lit- ;.i i> iinc >( v*'ii.i<iu tii- Imn: li hnirrc

jy a ,^5r la H'. : K' lar.l irai-. <U- i
-

. i ,v !a l»; !i- |>afatcs

>ii -S la iHiilic; l'aviMiu. (ntc le mm'>t ii K- l'iui SiS la tninr

(Sii^iu-i K >SI-.1'H l'.l-.DXKD

Siiit'-tiihrt i<)'>''^

koJriKtie l.cmire. je -nis !iviir>u\ <\v \"ii~ 'Im- [tie je

-un satisfait de ma vimali' ii. |f -ui> ii d.in- le '>i'"^ de

Ml iitealin: je -'(lis v.ii'.i au '^eInl^ealUlIl^;lle eu ii;i».*<; ' .
• 'n

ii.aiii $35().(>(). J'ai 1 n- un lut Ix'i-e. et aujoui d liiu jai «w

a> II-, (le terre eii etiiltin- et ih'» lt;'iti-~.e- <|ui p' iiriii iiue assu-

lauee de $i.5ih).(h). j. ne céderai- pas pour Si.'hio ce ijue je

lM,.,M''de inaiiUeiiaut. Ni'ii- av<ius un inij^intHiiie niaieiu- pour

tC' ider nus nioduii-. .\iii-i !< l'uiii «r vind Si^m» !a tonne,

ilaii> la j;ran(;e -- l'avoini', o.'in ceiitiiis le inin^t - Ii^ pommes
• le terre, toujours lu-dessus do Si oo la |po,li.- - U' boeuf,

Si.S.oo les cent livres - le lard. Si.j.oo li> iri't Ivres — le

lieiirre, o.,^c> ceiitins la livre - le- (.lufs, o _v centins la

<!' u/aine.

Maintenant voic^ le ré<!dtat de nia récolte raiin.c dernière

I l'hH)). J'ai récolté ^^ tonnes de foin; j'ai si-nu ' arpents en

pommes de terre, j'en ai reçoit'' Siv) pdclu-. 15 tninots

d'avoine ont ra])i)orté 2'ht minot-,. 4 mniols d'ort,'e .mt rappor-

té S7 niinots. () niiuots de sarrasin ont rapporté (>(> tninots.

,? mmots de jiois ont lapi'orté v> nmiols. J'ai semé- j arpents

eii mil japonais, -e <|ni m'a d' luié 'xx) botic- de i<<i<\. J'ai laissé

n< arpents en pâturage. J'ai j (lievanx. 7 vaclus a lait, 3

yeuisses, 6 porcs.

(Signél K( )1)K1(UI". l.l'.MIRR.

Saint- Bruno, u ianvier iQio.

Maurice Monjeau.—Je d'-mcnre à St-l'-runo, dans le ran^j

St-I,oui,s: je suis liien satisfait de ma situation; 1! y a douze
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; ,u. ,,-irti <U- Su-AiiiH' <U- S.>rd; j"avai> $300

ar,.>u> .K..nclK.. ..-M- ^ "
;;,,i,„ ,,„•„ v a .le

iK.nncs uclu... .K .
la^

, .,,„,,„... j'a. travaillé

^t::::Tv:.::'^:^^^^^^^
--

•u ï ;^n V--- avec ,na fannill... a mauUona.U n,a ur.c .t

;^lù' \ S^<-.MK'. U- nu. .k.n,an.U. ..uv.n, m ctau, ro> c a

;n:!a;Uc;ai;.,..j'an;a.a.-.,u,sc...,ue^.,...^ol-u,^

et vccu au-i lan^munî. .U' no lo ctui> pa^.

V.,m. t.,ut .l.v„n._^
MAIUK-KNIONIKAI-.

V i._(V „ni .'M .lit u-i .!. St-i'.runn-.K-<-.u,Kn.- !'<'"l >o

.H,,, "ave:- autan, <!. -.,...• -l.' " "' U- -IVnn.-anun.u..
:

n,nt^

pllurri-n. cU.t un ,:au,l nc^ulnv .lautu;. t.n..,na,..^ au>M

intéressants H aus>i ,.n,lant> .|ue ceux-ci.

Guigucs. 10 janvier i>)i'-).

Jacques de St-Laon. capitaliste î''^"^"''^-;
•'^ "l;,;;;,;

satisfait .le u^etre venu ui^taller au 1
enuscauuu.u. 1

.^s.. am

,lc.sca,maux. iVnai,.b.vune,.artK. .ul,v,.,lu..;u.~,

ne .1 .nt les uUerels me s,.„t rc-uberetneu, l^ave. et au M, a

Ws;mels ie u'a, iauKUs eu .rennuis. Jai ,.lace une autre pa, r.

e;ii;;l;i..es.,UMtu..a,p,,r,e,.,.e.ue,. l.a.^^

est en^'a-ee -laus un.' afla.re eou.u.ereuue -Inut j.
^u.s tu

''''''l'àro.nse.iuent. .tant .Lmuela faon .luut j'a, r.us.i. à

Ville-Marie, je sn,s e.mvaineu .,ue -les ea,u.ahste> .ran<a..

•
,

, , . Mv-una-'e -i v.nir s'ctal.lir au Tenuscannu-ue. car
auraieiu tnut a\.uit.i^> a\.m

il V a heaucu,. .le el,os.s a entrepreu.lre. l-u. k c
,.n-,.ren,ent .Ht. pav^au .le France. ,e mu. ---- /!>

réunirait etialeu.enl ; 13.) l'ratKa.s au u.m,. s,,n, uis.alKs ,0

«t .simt dans l'aisanee.
. ,, ix r „,,» ,

1 ,s terres sont eve.^lleut.-s. .t. s, Mnusuur Devlu, n,ct a

rxcVuii.n sou i.lee -k cnustrune un eheniui. Mm s étendra -le

V.lIe-MarK. au Tran.nutuunt.il. par le lae .les (Jum.e. e.. s.ra

r, pverture d'un ituuunsc. H fertile tc^mtowe a e,,!. nis,.,-.
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"La renommée et la richesse di, Témiscamingue ne

et a fort I.te de ses terres arables. La grande zone de glaiseétendant au nord de New-Liskeard Contient, estime t on16000000 d acres des plus beaux terrains agricoles .,u il yait sur le contment d'Amérique. Ces terrains peuvent

rAfio^ ,

Il vjntario. Au 1 emiscammerue letrèfle pousse comme h-s mauvaises herbes et do.me en -mfseu esaison eux ahonda,.tes récoltes. Dans plusieurs ."te du^.e.l Ontano. on a abandonné la culture des po.s, parce que ces

es ;:;:nnr TT '^'^ '^ """^'^^ ^'" ^-^^- Cette Tuche
m rleil

"
S-i'fn V'"''"'"'"^"' "" '"^ P"'^ réussissent à

Wé dJià r'écol / '" ^"^"' P'' '"^ ^"^'^"^^ échantillons de

1 ,

'
récoltes et en tenant compte de la condition du terrain

V r gan-" T^:' "
'-r

'"""^ ''^' ^'"-^ ^^"^ '^ Manitoba'vra
>

regan r de près s .1 veut conserver la palme pour la qualité

bd,e "S Tes -" "'^"'/' "/ '^-'--ing-'est d: 11"^
le

'

citr n il .

'^"'"^ '"' ^'^^ ''"^'"^' ''^' ^"'^ '^s tomates

in développement, co danger disparaîtra, et. sous ce raunort

en vogue et semble réussir exceptionnellement bien
' "'

Le chmat est sec. fortifiant, de même one r^'t^r.. u^
est admirablement claire. Duran l'hiver nn^

^^""""'P^^'^

V'". *§
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cultivateurs travailliiii dvjà à lcur^ Miiuncrs. !.< priiUoinii-

est smivciU cliaud et -l'C, >;m> ci'pi-ndant avuir de séchorrs>" •

excessive. En été. il loiiilie d'abondantes ])lnie>, ijui inain-

tienneiu la véjjétatiMn tn pleine vif^ueur.

"lui hiver. k< chantiers de 1m 'is xint la principaU'

industrie: ils (.•ni])kiici'i beauodU]) de muiide et paient de \)'<u-

pages. ('"e>t avec ee (|n'ils j^'ai^nent dans les chantiers t-n

hiver que Icn coluns virent imur la phi]iart en ilé.
'

( Fariner's Advocale. 'l'urunio. 17 mai ii)()<>. l

LBS RESSOURCES SPORTIVES, &. (t)

Tinite la réj.;i(jn de l'Ontaouais .-upérieur est semée de lacs

dont le nnmbre est encore incoinui et <|ni n'attendent fine les

touristes jinur les baptiser. 11 n'y a pas ini Mir cent de ce->

lacs qui soit loué. Les cours d'eau sont aussi nombreux.

Notons aussi les voyages circulaires (|u'on peut taire par

le lac Abitibi, ou par le lac des Quinze. rF,x])anse et le grand

lac Victoria.

Nous pouvons aussi signaler plus i)articulièrement aux
chasseurs la route des lacs Kékabonga et des Allumettes, où
l'orignal, le caribou <i la perdrix abondent.

s'est fait des citasses ])hénonu'nales dans la vallée des

rivières du Moine et Managaci])i.

Partout, au nord de Mattawa. la forêt e.st des iiln>

invitantes pour les amateurs sérieux.

C'est le paradis \érital)le des chasseurs et des pécheurs.

Nulle ])art. sur le continent américain, on ne saurait

trouver des rivaux aux lacs et rivières si riches en poisson <K'

toutes les variétés (|ui pullulent dans la région du Témisc;'.-

mingue.

( 1 ) l.n pliipiirt (le ce:

hroohiire de .\1.\I. .lonca
Sportsnian".

l'eiiM'iLnii'nii'iits sont ompnmti's îi l;i

v{ ( liiiriihfi-s '•|.i' ( (iiii|);iyiiiiii ih;
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La rivière Ottawa prend sa source an lac Chapcmchigama,
et. de cet endroit, atteint, par de légers portages, une foule

dautres rivières impoi tantes, comme l'Ashuapniouchouan (tri-

butaire du lac Saint-Jean), la Gatineau, la Lièvre et le Saint-
Maurice.

Ces portages sont entrecoupés de lacs qui permettent aux
sports de se rendre d'une rivière à l'autre presque entièrement
par eau.

Les deu.K lacs Témiscaminguc et Kccpcwa sont pourvus
<le bateaux à vapeur confortables qui rendent les communica-
tions faciles. En outre, il y a les voies de communication
établies par les colons et les marchands de bois. Ku tout
temps, on peut se procurer des voitures à différents endroits,
(kjniis Fabre jusqu'à la tête du lac.

On se rend au lac Keepewa i)ar voie du l'acifique-
Canadien, en passant par Ottawa et Mattavva. A la station de
Keepewa, on peut se procurer des guides et des canots. Le
lac a 50 milles de longueur sur 5 à 6 de largeur. Il est émaillé
d'iles et d'îlots. Dans le voisinage, on trouve des lacs de
moindre dimension et extrêmement poissonneux.

Si c'est le désir du touriste de se rendre au lac Abitibi ou
même à la baie James, il peut atteindre ces endroits en partant
<le X'ille-Marie. de la tête du lac Témiscaminguc ou en passant
par la rivière des Quinze, ou encore par la rivière Ottawa et
le grand lac \'ictoria.

Sur tout le parcours, la pèche est abondante.
Il y a aussi un magnifique vr âge à faire pour atteindre

le Saint-Maurice par portages et en canot; ou encore celui qui
consiste à traverser le lac Kakebonga pour atteindre la Gatincau
et la Lièvre jusqu'à Buckingbam.

Le Grand lac, à la tête de la rivière du Moine, a trente
milles de longueur et est très poissonneux.

Le lac Kakebonga avec les lacs Wasbéka et aux Ecorces—
c est ainsi qu'on désigne ses deux extrémités.—a une longueur
t'-tale de 30 milles et une largeur de deux milles. Il se déverse
d un cote dans l'Ottawa et de l'autre dans la f uitineau
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11 serait inutile d'allonger cette iiDiiienelature. C'est par

centaines «(u'on les compte. l'hisieurs ont été loués a des

clubs ou à des particuliers, mais la plu[)art sont à la disposition

du public.

La région de l'Oulaouais supérieur est, ik.us le répétons, le

pavs par excellence dts touristes et des amateurs de chasse et

de péclie. L'orignal, le caribou et le chevreuil ont t'ait leur

royaume de ce va>te territoire. La perdrix, le canard et l'oie

sauvage abondent, '-t pour compléter le tout, les li'Ujvs et les

our.- viennent offrir :iu chasseur des émotion^ ])1 is vives et

plus goûtées si possible.

La chasse ^t la pèche est une véritable aubaine jwnir le

colon. En outre (|i:'ei!es lui fournissent des aliments gratuits,

elles procurent de l'emploi au coton connue guide, ganlien ou

canf>ticr. et les salaires qu'il gagne M>nt considérables, atteignant

pan'ois ju.s(|u'à trois piastres i)ar jour, l-'lles lui permettent

également d'écouler ses produits agricoles sans sortir de sa

place, contre argent sonnant, ce <|ui lui ])ermet de défrayer le

coût de l'établissement de son patrimoine.

C'est aujourd'hui un fait indiscutable ((ue la colonisation

s])ortive est un des jigents les plus actifs de la mise en

exjiloitatiou de nos nouvelles colonies.

A 'J'émiscauiingue, il y a un superbe hôtel pour les touristes

et les v|)ortsmen. un hôtel comme on en trouve sur nos plages

les plus achalandées.

Ce (|ue nous venons de dire de la chasse et île la pêche

peut aussi bien s'appliquer aux touristes (|ui feront, tôt ou

tard, du Témiscamingue québécois leur terre d'élection.

A ce propos, il convient de citer cet extrait d'un rapport de

M. l'iché. ingénieur forestier du gouvernement de la province

de Ouébec :

"Le lac Témiscamingue est appelé à devenir un lieu très

"achalandé par les tiuristes. Il me semblerait nécessaire

"d eiiipêther les spéculateurs de s'ap])roprier les plus beaux

"sites. A ce proi)os. je recommanderais (ju'aucuii lot limitrophe

I
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'•au lac ne Miit vindii avant (in'Kne iii>iHrti..n in ait ctc faite
'pniir fixiT sa valeur.

•De même il existo de très l)e!k> ile> .|in ne M.nt pa-, encore
•'vendues, notamment Tile du Collège et l'ile du Chef On
Mevrait. pour File du C(.lli-«e, faire délimiter .le. I.a. de 300
••pieds de front i)ar mille de pn ,f..n.leiir (|ue l'un pr.urrait
•'ven.lre 5»^or).oo cliacmi. I.e territnne <iui resterait à Tintérieur
.erait laisse a Tétat % ierj^^e. I.es û .rets vier-es >, ,nt rare, dans
ce pays, et ceci ajouterait encre A la beauté et au pittores.iue

•de I île.
'

•'I/ile du Chef [m.irrait être divisée en une suixantaine de
i"ts (jui sf vendraient vn peu mnius l.ien, .Si^o.oo environ."

LES RESSOURCES MiMIERES
Sur une carte de r.\meri.|ue du Xnrd. pul.liee il v a cent

soixante cinq ans. ou plus exactement en 1744. d'après des
relevés la.ts par le R. ]'. de Cliarlevnix. la petue l.aie .u.i
tait une ecliancrure dans la rive ..rieiitale du lac Temisca-
inmKuc, a six milles envimn au nord de \ ille-Marie est
<lesi.;;nee sous le nom ,1e ".\nse à la .Mine^'. 11 fm suhsé-
quemment cIiano;ê en celui de Baie [.«anne.

Il va donc tout lieu de croirJ (,uc même à cette époque
reculée, le cartographe s'était rendu cmpte de l'existence de
minerai a cet endroit.

Et cependant ces richesses .lormirent pendant plus d'un
siècle car ce ne fut qu'en 1877 ,|„e l'attention de M F -V
Wright, d-Ottawa. fut attirée de ce cote ,,ar .les rapports'que
1
nu y avait reconnu la présence de minerais arj^entiféres Après

quelques recherches. M. Wri.^dit mit .à .lecnivert. sur la riven.em ,e cette '•Anse à la Mine^' ,1e la carte ,1e ,744 un filon
.ni„ortant <le plomb argentifère. De ce jour , latent le débutsde

1 industrie minière dans cette j.artie -le notre province et

'l'

"nne W ri.dit c-onstitue la première entreprise -e ce genre'iaus la région fie Témiscamingiic.
^



plomb ..n Kulcu.. c.m.nant um- pr-porfon .le vingt ...uc^

d'arijetit à l;i ti.iiiu.

,;, „„„, fut rNl.lc.it.r jUM,nVn lS.,i. u,a.> lo uku^uo .k"

moyens ,1. tra.)^l...rt nul ..l.M.de a rnUnrr,^.. .y^u. anu..-

^ L travaux .-ur.u. .Hso.uinuv. il .M >.,,.n,lan. pn .l,al c

;,'-étant .l,.nn. .U. ..n.li,i..n, ^.^^^^^^'^r
^-^'^ ^''^^^^

tn.nsp.,rt co,n..-n;.iu. -lu uiincra,. KxpluUannu -le ..tu -nuK

ponrra.t cire reprise avanta,. u^euKUt. ear au U..t.i >lu l.n.t>

de ..X, pie.N .lUe T-ai y a creuse la veine perM^taU en pu;->a,KH

et en rielie-<>e.

Mai- ee n'e>t 1;\ nn-une entrée en matière, l'-.ur s. r.n. re

compte .le rimpurtauee .le la repn,, au p.-uU .!.• v.u^ .1.^

ressource, minerak-, -n n..us , permettra une i.etue .l,;;r.-^M,.n.

et nous allons porter n..tre attenti.m pen.'.am Muel<|ues nunute^

chez n..s v..isins .muir.ens. .lans le .listriet unuie.liatemenl a

l'ouest .le la frontière mterpr.n inciale.

Dans le ours .le Tannée U)o^, le gouvernement .r( •ntarjo

poussait activement l:i conslructi..n d'un cliemm .le Ur .l-nt la

voie lon^e une partie .ie la rive ouest .lu lac 1 enu^ca. m-ue.

Cette nouvelle lisne devait ouvrir .les relions neuve> a la

colonisât!. .n. A Tune .les e.|uipes .le construction etaU attache

un fo-irenm n..mmè I.aRose. le.iuel au cours de ses l-i^rs

s'amusait, à Takle d'une pi-.che, :. exammer les roche. .|ui

affleuraient aut..ur de sa f.)rse. S.>n attention fut un jour

aton'-c par un minora! qui lui sembla intéressant, et a u.us

.,,. , ,1 piciueta un "elaim" .[u'il fil enregistrer au lîureau

(,- Mines de la pr.>vincc d'Ontario. Un î)cu plus tar.l. le

géologue .lu gouvernement découvrit .lue le minerai trouxe j.ar

La ^osc était de Tar-cnt natif, auquel était associe du mmerai

de .obalt possédant la teinte rosée caractéristique. Us

fure.U les commencements, il y a six ans seulement, .le la

colonie minière de Cobalt, maintenant célèbre dans le nv^n. e

emier et d.mt les mines, l'an dernier, produisirent plus de

25.000,000 d'onces d'argent.

Cette découverte vv LaR.'-e ne se trouve qu'à nu.t milles

^my-
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de la niiiu- df Wrij,-!;', it i! iic f;ii' aiicim dniitc i|iu' I;i li>iiii'

(k- mrlu'x iiiiiur.ili^n- an >v\i\ diMnnllis si- tnmvtiii lis

cclèl>ri's Kivt'imiil'- «l'aj^'int «iiitariiiis, travir^r le l;u- 'l'tiiii> a-

miiiji,'iif. ttiiri' llaIl^ 'a |iriivimr di-
(
Jiuluv il m |>r(i!iiiii;t-, dan->

«ne oiiriit.-'.tiiiii iiurd f,;. lu tm <lL'\ilu|i|uiiuiit i|ui nciupr une
grande partie de eetti ré},'ioii.

Du re^te. en rapporte du eaimm l'"alire i\v- dni .n\<rles de
minerai resMMiil)Iant leaiiei up a ceux de C". ilialt.

Kn s'avetilnraiit \ers le nord, en linj^-eant la frontière

intcr|)n.vineialo, de>- |'"nspectetirs diVoiivrireiit du eoté (.ntarim
ries giscnuiits anrifciis sur les rives du lac Larder et da'i-< la

réjîion de Porcujiine.

Ces trouvailles furent répercutées du e(>té (|uél)eoMis par la

découverte de veines de (|uartz aurifère pr('> du lac ( )pazatiea.

Si 1 on n'a i>as encore fait, du coté (|uél)riois, de <Ki-otiverte<
minérales éfralaiU celles (\u 'l'éiniscaiiiininue outarien. la laïUe
n'en e^t attribuahic .ju'au inan(|ue 'l'exploiaiious. de prospec-
tions et de recliercli.s systémati(|ues. t'etle partie de notre
province reii ferme des nclu-s-es minérale-. ineMimahlc-, (|ui

n'attemlent (|ue le pic du i)ro>pecteur ]iour livrer K'ur> tré.. is.

Avant lou-tcmps l'Iiisioire de C'ohalt se répétera chez. w.u. et
comme par enchant.>metn. nou> verroii> M.rtir de- l)oi> des
millionnaires (jui la veille n'étaient que des explorateurs, li.ndis
mais pauvres.

Ces assertions ne sont pas faites au hasard: elles reposriu
sur le fait nientionné plus liant (|u'une grande partie de la

région du Témiscaïuin-ue. désijjnee sous le nom de l'otiii.ic-

Nord. (|ui se (kn.ule au -ml de la \oie du chemin de i^'V

Transcontinental lational. est occupée par de> fomiations
géoIoKi<|ues relevant du Laurentien. de l'Huronien et du
Kcewatin. recoupées j-a;- de n.imhrtnx massifs de roches i<,Mi:es.

Dans toutes les autres parties ih: ^lobe .ù ce< t.^nain.r .,,nt
connus, ils sont fortement miiu-raiis.^s ; on \ a trouvé «k- lar-ent
de l'or, du nickel, du enivre, lu j.loml). d'u zinc, dn chalt". du
graphite, et antres minéraux trop nonibrcux iKuir être ennméres

«W



59

"' v '' •
' "..l„i.,i.,Mr ,,,„• „.„,. ,.,,.....1, „, ia .1.. va>rf. rc^nvl•.

iiiiiKiali-,

l.cs capiialisfo ^:ilivpi-.tiam> iViai.nt l.u ii .|r o.n>iilcri-r
'"H""'"'""'' -<• n~,|,ur .|,ul,|,u'> cv.uainr, ,U- ,l,,lln,, .

•;r:^an,s..r .|,. ,.,,,., lui,,,,, ,r..x,,|.„-,uiMn, |'.,„, „„, „„,,. .,,.

"luIs rdatu.nu-nt niu-U ,„., 1.. prn.,,o,tuir. ,|.mN un,.u mi a la
l-'">>vr,f Inir van.Inuu.i |Kut-c.l.v .K. -daiin^' vunn-r.
iipri'si'iiiaiit ilis i', iiimn ..

Kc- ninuK.ntcM vuui dr ^ai>ir .!, tdlr> .,a-aM..„.
I.C. ln„.-,„.„„ains .i„ M,„isu.,v ,\v h, fn!..„i.at.M„ .R-sMu.es et .os iVcluTH-, .1. la IT,,v>,k-. .].• . ),uIk>- .,.,„ nUK-re-"HUt a la < i>p..Mti..i, ,jn puLlu- ,„.iir muto.^.ru-. .jo rni>oiL'ne-

'-'"ts tcTlu.i.|iK's .•! ,,rat..|,i.> o.n.vniam la kv-Im..,»- .k-sMv.rsos n^iMis. k-s ;,,.,,iKnt. niuM.n.s o,,..,.». Ir. „unr. eniNpluitatam it on u,k- ,],- .k'VclupiH-mriit.

La loi des Mines.

I.a !.:i -le. mil,.- ,k. la ,,p.vnuv .k (.,,..:..• .., ,],. ,,,,„.av -rr-hlcs ,..„• .noonraj^u- iVxpl, nu.ur a 1. i.n.iKrt.u,. c-t

•u. .Icu-u-Rur.k. .k.;,.,t-; inin/ranx. ,|„i ^voni..-,,,..
Mu-n,u-u„u,n. ,1 -a,;; .k- ., ,„,,,„,,,,, ,„ ,.,„.^,^^„ ,,^,^

,':;'.: "/^'!^-''^'-- "" ^^"'i^-^'t .,..: ,..>•,„., a,, ,„.,.,„ .le
1-V ce. H ja,„mur ..ou aov. ,k ,.,-,,.„,. „„„„,•. M,r k. terros
l-.t les ,ln>„. .k. n„nr> u, n, ,,a. u. paalal.k-nu.n, ali.-n..

r.o coût .lu r.niuat .m ,!..• S,o, .t il .m valal.k- p„„r un

K.,.:..rc.ur. par achat. ,k. c >,cc.., „. „„,„.„. ia!,,,,:,,-,.. ..,t^WT.u d.M, icrnn. ,,„, .:,„,vant a .„,.• |,,cat,..n a.r.uclk. ,|c.tirrauis niiiucr>. .une et l'autn^ ,!,• •. -i, . l-•"•"- >^' lautu .k (OS ail rnativcs offrent
•
ne K'arantie absolue .U' s.rurit:- .le

j .,..e.,JMn
Toute persoune

.:, ant luueutMm .iVntrepren.ire un v..vace'!e prospection .lans !a r.^;r>„n ,lu Ten.is.aruU,,. ûra i„en1^
^ach-esser au Minister. .le la Col.,„i.a,i,.n. .k^Aiu.e. et .le!
1
echenes. m, die p.,u,Ta .• pn-curer „ „. k. ,-eu.e,..„. unécessaires.

^i,-,niimius
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mOY£MS De TRAUSPORT, TARIFS OC
FAVKURS, CrO,

Par son cmbrancl'enK'nt de Mattawa à Témiscamingiie. le

chemin de fer du racifi(iue Ca-.iadicn atteint la partie mcri'li')-

nale de la rt-gi<>n du 1k Téiîiiscamingue. En été, il se raccorde

à la ligne de navigatifin qui fait le service jusqu'à la této tin

lac Témiscaniingue. Sur cette ligne, il y a plusieurs bateaux

à vapeur dont le confort et la sécurité ne laissent rien à (U-Nirer.

L'on peut aussi atteindre la réirion ilu Temiscammgue par

le chemin de fer du Pucifi<|ue Canadien, en se rendant jus(|ii'à

North Hay. et, de là par le Northern Ontario, où le raccorde-

n-icnt, avec la ligne de navigation, se fait à la petite ville de

Haileybury. C'est le trajet généralement suivi durant la saison

d'hiver.

DISTAN< ES A PARCOURIR :

De Moiitréiil .'. Matt»v.a .^14 •";"'«

" Mattaw:t à TëiT>i-.i-»ir.in>fue 3^ milles

" T«^misiamii;j{iie à Ville-.Marie 5,S mille"'

" Ville-Marie à rëmiscaminj;iie-Nord .Î7 ''.lilltas

TARIFS PK FAVEJK TOI K LF.8 VOYAGELKS:
Pacifique Canadien, via MnttaKa.

" Trois- Rivières.
" Montréal ,

" OttHw.i Central
" Miî'jfaiitie

*' S'ierbrooke ....
*' Faniham

Aller

De Québec A T^miscaminjjue f ** S5
7 4"

5 9°
4 05
8 85

7 70
6 65

.\llfr cl
Retour
Si 2 85

1 1 10

8 85
6 10

'3 30
' ' 55
10 (X>

BATEAL A VAPEIR

Allar

T^miscaminjfiv à Onai-Fabrc f o 95
Tëmiscaminpiie J V ille-Marie 1 00

Témiscamintfuc à Téiiii«camingiit-Nord i 50

All<' (t

Retour

$ ' 75
' 95
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TAKUfS l)K KWKn: l'<H K I,K VUKl'
t'aeifif/ur Cnnadirn, riVi ifnttntra.

IV ^lu-he»' .1 Tt'miMamin);!!!-
" Trrii>-Rivièrvii
" Moiiirëal
" ititaw»
" M^K^tnii»-
" Shfrbrcoke . . .

" Farnham

-' -1'

4~

BATEAL? A VAPEl R

TtitiiscHminKUP k Oiiiii-Kiihr«'

Trmitiamii'jfiie à \ ilIf-Maric
T^nnsi-iitnin^jiu- .\ 'l'éniitCiimiii^iiC' \<iril ^4111

TRANSrc^RT 1)1' HKTAII.
Cha'Vi-auK I',,; i;-i

T«?niiifamin}{ue .< Oimi-Fabre $
T«'mincarîiin>fuo à X'illi'-Marie

Tfmisi-amiiijfii»' à Ti'-misiaminK'iK'-Nofil

T^mlscamiiiK^ue à \>iiai.Kabti'
,

Tëinisiamiijfiif ;i \'ille-Marif

Témisianiin^iif :'i réiiiiskainin^iii -.Voril

TAIJIKS I)K FAVi:( r; l'«>tl! M S \(>VA«;i : l:S:
Pncifiqur Cannilini. tia Xuith liny.

De <k>ii^bf.- A Haileybiirv $10
•' Trois- Kivlèrt's ••

...

Char Mitii-r Ih»

^ i«i !»«. . >•

1» i\ !_< 11 hi l->

il J<l J.; il S* «-.^

> 7 >-\ •' 4> <-.<

.»»' vH

a 2^ 1) N
Cl a <i Â" -.î

Cluir t-nli. ,.. !li«

. $16 OlI S* 1 -'

. . iN 11» II » \

I... ,..i,r.-

5 "'

f'ar lilp

* I (H-

.So

Montréal ....

Ottawa
Méjfaiitii- ....

Sherbrooke . .

Farnham

\lllT
.MUtiI
Rel.uir

10 j^O Si."; 75
'< ,vs >4 o.S

7 Ho It 70

5 '>,^ H gs
" 7.^ 10 15

<) (m 14 40
« .vS !-• «S

NuTK,— Le«i enfanis jusqu'A ràk;e Je douze ans uni ilroit A 1111 ji-ini hlllin

TARIFR DR FWKriî P(MK I.K 1 1!KT:
rnrifiqur Vanaitini. 1 in \i,tth liny.

De ^ut'b«-,- .... llaileybiiry
" Trois- Rivières "

" Montréal .

•'

" Ottawa . .

<•

" Ménantii- ., "
" Sherhi ooki- .

.

" Farnham
Note.— Le poids minimum pour la lonsijfnation d un waeon entier est

de 20,000 Ibs.

\\ iK"n uto
cnla-r i\re*i

$ ^o $ hO

.^0 f«

2?. =;o

i~. ÎO

,v' £ 65

,10 f.O

,10 no
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Conditions d'un wagon de fret pour les colons.

l'onr lin \v:ij,'i>n do trut an tarif ci-(lo»iis un accorde dix

ttles de bétail ou clicvaux, moutons, cochons ; la lingerie et les

articles de ménage ayant déjà servi ; les bois de construction et

bardeaux, le tout n'excédant pas 2,500 pieds ou leciuivalent ;

au lieu de bois de banleaux. une maison portative; quelques

l'iantes, queicjues animiuix domeseiquos et un petit nombre de
volailles.

Lf>rs(|u'il s'agit de moins d'un wagon, ne seront admis que
les articles de ménage ayant déjà servi: les wagons, voitures,

in>truments ou outillage de ferme. C!ia(|ue article devra être

bien étiqueté.

Les marchandises, telles que éi)iceries, provision^, ferron-

neries, etc., si elles constituent une trop forte proportion, et

<iussi les instruments aratoires, les voitures, etc., s'ils s-tu neufs,
ne pourront être ronsidcTés comiue effets de colon et on
appliquera le tarif ordinaire.

Si l'on admet plus d'animaux (|u'il en est permis, on i)aiera,

p' ur le .surplus, le prix jjorté au tarif et le coût d'un char de
cette nature ne devra pas excéder le prix régulier d'un char
de bestiaux.

niSTAMKS .À P.AKCOIRIR:
Di- Montréal à North H,n ^(,„ miiu.,
Df N'orlli Hay .'i Hailovliiirv \r,s milK-s
P.- I lailevbiii y .'i \ilU--Mano oiiviioii jo milles
T.Murs i)i: l'.WKiij loiK i.Ks \()^ \(ii:i i;s:
(friinil Tronc it S'orthiru Oiilarin.
!">< (Juébi'c .'il I.iiU-ylniry $,

Moiilrôal

\'irlori.i\ ilK'. ...

Haiihy
Uii'liiniiiul

Slu'ilirooki'

C ostKimk
Ai'toiivalc

.Saitit-IIyaiinlhe

Saiiit-Joan

I.ai'ollf-Jiitulioii

UuiitinijiliMi

Vall.-yHeld

Cotoaii-Joiutimi .

"Ottawa

\IU r
Aller et
Krtmir

" .ss Si 5 Ss

7 >*.' Il 70
1) (1^ '4 ,Si'

.V S.:; '4 .^0

i) 10 '.y <>.S

() 50 14 ^5
>1 x^ 14 Ho
« 7.S '.î i.S

S 40 1 J (10

"i
-'.s

!-• 40
« .vS 1 .. «,,

S (,() li .)0

7 .Vi M 05

7 -\^ 1 ()0

5 140 H 8
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TAKII-S DK KAVKl H l'OlK LK FRKT :

Grand Tronc et Sorthrrn Ontario.

Dt.' Oiit'lvi-
_, ..i U.iili-ylnir

" MoiUréal '.
.

" \ iiloiiaxilU-
"

l 'iiiiln

" l'iilmu<inl
" Shcrliiooki"

.

....
" l\islii ouk '

' .\«li>iu;iK'

" S.iini-I ImhIiiIIu' . . . .

.S;iiiil-JiMii ....

I,afi'lli--Kiiuli<)ii ....
" I liiiltiiiiriliiii

" X'alli-vliflil ••
........'.....'.......

" C'otoau-Joiu-lioii ....
•' Ottawa •

Non;. — l.o piiiils ininiiniiiii poui la lOnsi^Kalioii il un w
de io.ooo lb>.

.'IlIl.T

,i<>

,V'

- .^

lllji II fl

h\ rt-t

$ (1.60

.S"

^n^

()o

(M)

t>i'

()0

(«

()0

t>o

()0

5"
.^"

.S"

iiici est

l'dur l)i'nrfic-iiT do ces mluctions, il suffit do s'adresser
au Huroau dv Cnlonisatii.n et (riui)nif,'rati(ni. S2 rue Saint-
-Niitoiiie. Montréal, nu au Ministère de la ColouisaMon, dos
Mines et des rèolieries, ( hiéheo.

Appendice' C.

CHASSE ET PECHE
Règlements — Tcwl^s durant Icifucl ht clias.<!e et la fyrelie sont

permises

Licence des non résidents.

T.("< iiors.mri.'s non .loiiiicili.Vs dans la provincr de (^u'Iioc nui
veillent y faire la pC-vhi- 0.1 la chasse, doivent se munir d-iiiie li.'.-noe
dont le coût est établi comme suit :

I
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Pour la chasse.

I,(s (H'i-sDiiiics ijiin (li>iiiiciliri-> (liin- l:i [irmincc de (^ii.'iii'c.

(|iii ne sont iiu-mlircs (raiiciiii <-liili iiriiinMit ciiii-l it ii.' en
<iii'])()iiit ion iliins hi pi'iivini'f $:2."(.i)0

J,fs pcrsonncN non doniicilit'es ilaiis la piovii m'^nilucs
iiciifs lit' ilnhs (|«> chasse et «le pèelie l.'ua lenient oiira-
iiisés, i|iii (léslrenl ehasser sur le ten-iloire soii^ hjiil ;,,,

ehil) anipiel elles appartiennent ne paieront (jne. . . .SIO.DO

Pour la pêche.

'l'o Ile pTsonnes /uni doinicillée dans la pii>\ inci- d.. (^i;'!,,.,.

(|H'<dle soit II l)|-t> (III non inenihre d"nii eliio lucalaire
d"iiiie riNic'Te à saiinion, devra pa,\cr pour a\oii- |,. droit
lie pèeiier le .saiiinon dans la pnniiiee $.'.').0l)

l'o il- les antres espèces de poissons, le non-r.'sidant s'il ne
l'ait partie d'anciin clnh dûincnt <cnistiînc en eiM-|;orat ion.
•''•^'"l l«iyi-i-

.S 10.00
Si. an contraire, il est membre (l'iin eliil> dnment constitué en

corporation. f)u locataire d'un teii-jtoirc de pcelic. il

ilexra |ia.ver
.<>.") 00

l'oiir obtenir ces permis, il fant s'adress.M- an Ministère lie.s

'.•'''••'''it'S, à (^nébee. on à ses airents. et iinssi aii\ secrétaires des
différents clubs autorisés à les émettre aux membres et aux invités.

Pèche.

rciiips de prohihitiov.

1 Saumon: du 1er .iniîlet au 1er mars: à la liunie: du lô août
sin 1er février.

^' Ouananiehe: du 1er octobre an :!0 novembre.
3 Truite tachetée de rni.ssean. île rivière, etc.. (salmo f.inti-

iialis) : du 1er octobre an 30 avril.

4 Crosse truite grise, lonpiie. touladi. (salmo confinis)- du
l.> octobre an 1er décemlire.

5 Doré, lonfîueer, nas moins de l.l pouces: (bi l.l avril au
1') mat.

6 Achifran. lonpneur. pas moins de 9 pouces: du 1er avril au
13 .juin.

7 Kperlaii: du 1er avril nu 30 juin.
8 l'oisson blanc: du 10 novembre an 1er (.éeeinbre
9 Maskinonjré. lonpeeur, pas moins de 24 ixinces : du l.") avrilan 15 juin.
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10 Esturgeon, longueur, pas moins de 3(i jiouces
.
du 1er au

30 juin.
,
pas moins de 30 pouces.

it iievront pas a\<-\r moins d'un pouce et
11 Anguille, longi! u

Les inailles des fil ':

un huitième.
N. h. La jiêche à U

dans les lacs et les ri vif

la i)ro\i:icc de (^uél)ec. I

licrniis.

liiiie I canne et

'(•.» sous le coni;

)u:' t.)Ute auti-e

!M I culc est autorisée
• du gouvcnu'uu'lit de

. lie pi'chc, il faut un

Présomptions de culpabilité.

'•Toute personne ou toutes pcrson -s . i.,.-; aucun permis, ayant

en s t possession un engin de pêclic o'i ci • nas:.c prohilH- par la loi.

.sera présumée violer la loi et la diic i,r'-<>nipli<ui sera .suffisante

(Hiur établir que la ditn personm- aiiis. . ouvée, a péché ou chassé

illégalement, et il incombera à cette personne de démontrer qu'elle

|)os.sédait ctt engin pour aucun objet illégal. 6 ICd. VII, eh. 19. sec. 8.

Pêche à la dynamite.

Qui iKpie fait usage vie dviinmit • ou autres explosifs (jour la

pcche (' s (K)isi-ons visés par la i'.l, est passible d'un emprisonnement

de douze mois.

Exportation de certaines espèces de truites.

IVrsoiiîic ne recevra. n"c\p;'diera, ne transportera ni n'aura

eu sa iKtsscssiiin dans le but de l'expédier ou de la transporter hors

du Canada, aucune tiuite mouchetée, truite de rivière, de mer. pri.se

ou <'apturée dans la province de Québec, pourvu: (a) que cette

truite ait été capturée par la jK-rsonne qui en fait l'cxéiMlition, jhmii-

des fins s(>ortives, et que le poids ne dépasse pas vingt-cinq livres,

l'n certificat .'i cet effet doit accompagner l'envf)!. et il devra en

outre être accompagne de la copie du permis de pèche qui lui a

été accordé.

Chasse.

Tcmp.% de prohibition

ZONE No I

1 Caribou: du 1er févici an 1er septembre.
2 Chevreuil et orignal: du 1er janvier au 1er septembre.
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au u" 2^^:::'' *"* "''^'"'- "'"^^^ «•» P-^-- d^- -«r décembre

-,;::i";.r:. îr-:r„:;"-:;..;:::./r-:i:!;;^ \:;.;:;-;^;.;-:r r• •urinons.
i>u\ i m m uns l't dcrix

^- ,,',!. ,1,',.;,:'
i',';;'';;?;",-.;'; "l"

'",""'•• """

Tkmimamin,;, K.-C„,. fannlle il'oriKnaux

du itrlSr'a^lï'noTe'nlbre"'''^"' "^ ''^'"^'•'^
*-' '^ «oup-cervier :

5 L.ovre: ,1„ 1er f,-vrier au r décembre.
' Ours: du 1er juillet au L ,oût

«eptemb^rr""'-'
"'' ""-""^^ ^^ ^« bouleau. ^u'STdécembre au 1er
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10 I.a ptT.lrix bliinchf .1 U- plai.nlu.n. : <lii l.-r {,-\ r au I.t

lua IV-f,.ns,. ,1,. ^,.,„i^. h .r..x,„,M.r ,.„ w,,t.. au.Min.- ....nlrix

n Macreusos. sarrolies. faiiar.ls .s<Miva>ri-s do tout.- ,.s,«.,-,. .-tU-s harl..s ou I.ers-sces, huar.ls, ^r„r]n,uU. pin^'.„iins ,.t ma.'ar.Mix •

du I.T mars au lor s.'ptcuihre.
"xiix.

.\.-.Mnu...i„s. 1..S l,al,ita.,ts dv ...tl.. parti.- d.- la pr.,vi,U'.., ,„,„-
pris,; ,lans la /..„.• .N... ••. uU.- ,,u.. .ir.fini..' par la l..i .-, IruK ,U,\;„ ,:
.!.• <.as{M. p..uvent pour I.Mir nourritur- s..„|. ...'nt. y Hiass,.r t ,u-rou pr..nd_r.. l.-s ...s.-auN in.-ntion.i.-s ,|ans I,. uu..,,'.- li ,.„ t„nt t.Mups<U lame.- sauf t-ni n- pr.-nii.-r .|ui„ ,., |,. ,„v,ui.'r août.

12 I..-S oiseaux p.-r.-lu-urs. l.-ls ,p,r : 1,-s hir..M.I.'ll..v. les triti.
I s .un..|t.s. I..S M>,M,.h.-r..ll..s. I,.s pi.-s. l,.s .-i.^...u|v..nts. l.-s pinsons'l.s .oss,;rnols. ..,>..:n,v.roMir.-. ..i>-a „n.1,|..,:s. ..,... l.-s n,.-..a> -.-v U-l>i«>'l..nm-r.Ms. |,.s -rivos m.M-l.-s flût,.-,l..s.l,ois. ..f.., l.-s r.7it,.i..t.
l.-s r'-V'lus. I..S ,na.nal..s. les ^vo^-lu-vs. rois..au-n>.Mah.. l.-s .•

1 .. „
.'

• la fauMll.. tal..om,l..s !.. niart in-p.-...|„.„r. I.. ,.„r ,u la .•.u-n.-ill..l.-s ,|as,.Mrs (r,.(.oll,.ts. l.-s pl..s..,.i.Vh,.s 1... ^r.'ais. |..s pi.-s L
;";"'^-. "S .-tournaux: -t .,Mi.un,,u.. iv<,u^,. ,|n..|,pu-s fi iVts fê'

S::;:;: 'r;r;r no,;''^^''^-

"••••• "'•'-
- '•-'..n,par..r .:,*;:s

.!.• ràmJe"'"""'
'" '""^' "" '"'' •'"'-""^ sauva«..s. .-n tout t-u.ps

N. I'..- il .-M p.-rnns d.- c-hass.r. tu.-r ou |,r.-ndr.. 1.- .-h.-vn-uil-u s.. M.rxanf ,1.- chi.'ns. ,lu -0 o.-iolu.- au l.-r n.,v..,ulu,-.
I..'s am. iules xariem de $.-,.00 à S.'W.OO. pour elia.nie infra.-tion

'Ml .-inprisounem." ;. à défaut de paiement.
lun.i.nou

ZONE X.j 2

I.a Zone .\.. _:.- , ,pn-u<l ,;<:, parti.- d.-. .oniirs ,1,- ( l,ie,.ulinu
et .!. Sapueiiay. a I .st et au u.u-.l <le la ii\i<--r.- Sa^nieiuiv

(aril)ou: Kntre le h-r mars «n U- 1er s.-pt.-mUr.-. '

X. n.- Xid ue i)eut chasser, tuer ou prendre \i\aiits plus de
(puitre (1) earibous durant une saison de eliass.-

Loutre: entre le in axril et le l,-i o.-tohre.
I.iè\re: entre le m mtirs et le 1.1 oetohre.
IJat-mii.squé: entre le li-r avril .-t le ;ev no\emiM-e
La perdrix de bouleaux et la perdrix .1. savan.-s: entre le 1erfe\rier et le i:. septembre.
La perdrix blanche et le pfnrmiffan : entre le 1er mars et le15 novembre.
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Transport du gibier.

1. Il est (léfpiulu aux (.'oinpa^nit's ilf chomiii do fer, df bateaux
à vapeur et autres, ainsi «lu'aux niuliers pulilies, de transporter ou
d'avoir eu leur possession Tori^rnal, le earil>ou, le ehevreuil. en
tout ou en partie, ou la ehair, la tête et la peau \erte d'aucun de ees
animaux à moins (|u'il n'y soit attaelu'- un eou|)on (tau) émis pur le
Ministère de la Colonisation, des Mines et des Pêelieries. autorisant
ce transport.

2. Il est défendu, aux compapnies de clieinin de fer, de bateaux
ù vapeur et autres, ainsi qu'aux rouliers publics, après les quinze
premier jours de la date de prohibition, de transporter l'orif^nal,
le caribou, le chevreuil, la chair et la tête, en tout ou en partie, ou
lu peau verte d'aucun de ces animaux.

,}. Les deux paragraphes précédents ne s'ajjpliipient pas au
transport de l'oriarnal, du caribou et du chevreuil ou de la chair,
en tout ou en partie, ou de la tête et de la peau verte d'aucun de
ces animaux, s'il y est attaché un affichait attestant qu'ils ont été
tués ou pris dans une autre province de la puissance du Canada,
en conformité des lois do celte province ou dans un des ICtats-Cni.s
d'Amérique,

4. Tout sac, pa<piel ou coffre, boite ou tout autre récep-
tacle servant à transporter le gibier doivent être confectionnés de
manière à faire voir leur contenu, et la description de leur contenu
et les nom et adresse du propriétaire v doivent être indiqiiés sur
une étiquette à cet effet,

5. Toute conipafînie de chemin de fer, de bateaux à vapeur ou
autre, ou les rouliers publics ou toute personne favorisant. <Ie
cpielque manière que ce soit, la contravention à cet article, est
passible d'une amende de dix piastres au moins et de vinL't piastres
au plus pour chaque infraction, et les dépens.

fi. -Néanmoins, il est loisible, au Ministre de la Colonisation
des Mines et des Pêcheries d'accorder, en tout tem|)s. des permis
Ile transport lorsqu'il a été prouvé, à sa satisfaction ..ue l'oriiînal
le caribou ou le chevreuil ou partie d'iceux, que l'on désire trans-
porter, eut été pris dans un temps où la chasse en est permise et
d une manière légale.

'

7. Pour tous permis, ou coupons mentionnés dans cet article
Il peut être exigé un honoraire dont le ministre fixe le montantsuivant les circonstances, mais qui ne doit pas excéder cinq piastr.'s!

Le coût de ce permis est actuellement de une piastre.

8. On pourra, néanmoins, sur demande accompagnée d' hdéclaration solennelle, adressée au Ministre, émettre gratuitec ,.fen faveur des habitants, les permis nécessaires pour facilite, 'j

leurs' iZilT^!""
d'animaux tués par eux pour irsubsistance !.

•—!-»»"-•».. -ii^-
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Permis pour la quaiiiié.

Nul lu- |«'u1 i-liussor, tuiT ou prendre vhunis [ii'iidnnt une -NaiMiii

de ehasse, plus d'un ori^'Hiil, deux elie\reuil.s et deux earilinus.

Le ministre j)eul néunnioins, s'il le jujre à propos, aeeorder à
toute |)ersoiine domiciliée ilans la pro\iiiee. sur paiement d'un
kunoraire de eini] piastres, un permis l'autorisant à eliasM'r, tuer
ou prendre vivants au plus trois earilxius et trois chevreuils
ud'Iitinnnels.

Toutefois le ministre peut dispenser du paiement de l'honoraire
ei-dessus tout eolon tie Iiimiih- foi ou tout sau\a;^e, dont la pauvreté
lui est démontrée d'une manière satisfaisante, et ipii a hesoin de
i-e jfibier eomme un moyen de subsistance pour lui-même et iM)ur
sa famille.

La vente de la perdrix.

Il est défendu d'acheter ou de vendre. d'es[)oser en \ente ou
il'avoir en sa i)ossc<sion. avec l'intenliou d». la vciiilrc. aiicutu' perdrix
ffrise ou de sa\ane, ii\an! le premier jour d'octobre l'.M:.'.

Si une t<'lli' perdrix est trouvée en la piiNsc>>iiin d'un ccininicr-
(;ant (ju d'une persiuine vendant ou iiyani in sa possission, pour
des fins de vente, des denrées ou des |)roduils, la preuve ipu- l'e

commerçant ou cette personne n'a |)as celte pnlri.x en sa |Missession
avec rintention de la vendre, est ù la churfre du- commeiçant ou
de la personne ipii l'a en sa possession.

Toute contravention aux dispositions du présent artii'Ie renil
celui fpii en est trouvé eoiipaiile passible, pour une pr»-mière
infraction, d'une amende de .$'.i.i)() au plus, et de ., 1.00 au moins et
des dépens, par eliaipie tête de perdrix: pour une deuxième
infraction, d'une amende de $10.00 au ])l,is et de .$,-,.00 au m< is

par ehaipie tête; pour une troisièini- infraction et toute récidive, de
la même amende (pie pour la deuxième infraction et d'un empri-
s(Uine;ueiit de trente jours au niuiiis et de trois mois au plus, avec
dépens dans t^us les cas."

La chasse dans les chantiers.

"Les chefs (l'exploitai ion de liois. les entrepreneurs et >(>iiv-

entrepreneurs de cou|ie de bois seront tenus resiMinsables de toutes
violations de la loi de chasse conccriiaiil l'orii^iiiil, le caribou et le
chevreuil, commises par les hoinmcs sous leur contrôle.

Cependant, cette responsabilité n'est pas encourue si la personne
qui y est assujettie prouve (pi'elle n'a pu empêcher les faits
reprochés."

Animaux à fourrures.

Toute compag-nie, société, ou personne faisant le commerce de
fourrures qui, en vertu de quelqu'une des dispositions de cette loi,

^S!^^S^^^^TmS^
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utile».
'•iii.t i»s|i, !• i'<-.s iiiuinaiix i|uVll»'

Destruction des loups.

""- ' ^ 'v--v;;-::^;;:.^;r;; ;:;-;;:;-;::,-

Tkmiv xMiN.a-K. Vu., sur 1,1 rivi.r.. K.,p,.»M

:"ur;r,;::;,iiï'i;:,;i,j;;i.^:;,-;;;~;- ;;;.;;;- m..,,. „„„ ,„

-. i~ or,iii'„ ,.„„X. ;
";, :

.!;•'se, ;; ;;:;;;":
'""" ";• '- 1
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Les amendes.

I.a totitiil,' .1— .lin. mil-, |.i .n.iiiinl <lr> .-..m lawiil ions aux lois
.!. .Iiii,^>. ,•! ,1,- |H.,||,- ii|>|,:iili.iii. dan, .(.a-iu.- .-ils, moitié h lu
( .H.i-ouii.- H rnu.ti.-. à la |»Ts..iiiir <,iii a ..l.fii.i l- j,ii:,.nirnt di-

Obligations des locataires de droits de chasse et de pèche.

'*

V. /.
.'''.'•''•'-"'"• 'I'- -ais..,,. .1,. rl.a^s.. ft .1,- ,„-.rlM. tra...-

-t l.,l,,..,.s.. ,1,. ,.,,a.,u.. pors.,,,, „i aura .•hass.". „„ ,,.Vh.-. sur

.M nu-M lu,, a. l.f .lu rlul i,.u,. |-hou.MHain. nav.". ,:,-. ( V rai.,.url

.l.'M-ji wr.. fa,l sur ,1.., Man.s fournis par 1..' MiHist.V.. "
I..; flul. Mu-a tenu r..s|«.nsal.I.. .I,- (..ufs l.-s li..fn....s nul s,.nMil

m':..;^::: r:::r;:..ïïu:::-
'-'- '""^- - .-"•-'"-'":

I"i|' l>arti,.uli,.r .p.'il soit loc-alair.- .l'un furiloir.. ,1.. .-hass..

,t
'

,

'''' ''' ^.""""- >'" ••••'t .•isMrn...nt.. .lonnant h- nom
•
.s ,H.rM,n„..s avant ohass" ,.t p.-,.!,,". .lans l.-s lin.itrs ,1, son térr...ir.., ,.t .1.. plus ,.s, ,..nu nsponsal.l.. ,l..s •„...."

,i s' ron V , isrs
<-.. .|u. aura...nt .If, IVtr,. pour y rhass-r ..t ,„.,.l,..r

'
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CARTE RÉGIONALE
DE LA

PROVINCE DE QUEBE<
MONTRANT LE TERRITOIRE

COMPRIS ENTRE LES

LACSTEMISCAMINGUI
ET

I ABITIBI
DRESSEE AU DEPARTEMENT DE LA COLONISATION,

DES MINES ET DES PECHERIES
lOU* LA DIRECTION DC L'INGENIEUR OU DEPARTEMENT

Echelle: 3 Millcs-I °ouce

Québeo» 17 mars 1910
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